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Alors que de plus en plus d’entreprises et de services se 
remettent en marche, nous devons poursuivre nos e
orts pour 
protéger la collectivité.

Continuez à respecter 
l’écart sanitaire de
deux mètres avec
les autres, même lors
de rassemblements.

2 m

Lavez-vous les mains 
fréquemment.

Faites faire un test
de dépistage si vous 
craignez d’avoir la 
COVID-19.

Portez un masque 
lorsqu’il est di�cile de 
maintenir vos distances et 
dans les lieux qui l’exigent.

Téléchargez l’application 
Alerte COVID pour savoir 
si vous pourriez avoir été 
exposé au virus.

Payé par le gouvernement de l’Ontario

Consultez ontario.ca/nouveaucoronavirus

Les insolites du Nord

Une pièce de monnaie qui sert d’emblème à une collectivité

ECHO BAY

Le monument est à quelques vingtaines 
de kilomètres à l’est de Sault-Ste-Marie 
sur la route 17-B, l’ancienne route Trans-
canadienne. Tout comme le gros cinq cent 
de Sudbury, le huard est un attrait qui 
nécessite une escale pour une photo avec 
cette gigantesque pièce de monnaie.

La Monnaie royale du Canada a lancé 
le huard en 1987 afi n de remplacer le bil-
let de banque de même valeur, par souci 
d’économie et de durabilité. En 1993, 
dans le cadre du 100e anniversaire d’Echo 
Bay, un comité de bénévoles a érigé un 
monument de cette pièce de forme hen-
décagonale — onze côtés — pour rendre 
hommage à son créateur. 

«Le comité a voulu reconnaitre les 
exploits de M. Carmichael, car son design 
a été retenu par la Monnaie royale du 
Canada. Son épouse, Gwen Keatley, et lui 
ont travaillé de nombreuses heures dans le 
garage municipal afi n de perfectionner la 
réplique qui était fabriquée d’argile. L’en-
trepreneur Nick Chorney a ensuite fabri-
qué un moule en fi bres de verre à l’image 
de l’œuvre en question», explique la coor-
donnatrice des Services de loisirs du can-
ton, Trisha Daynard.

«La communauté est fi ère qu’un artiste 
aussi réputé ait habité la région. Tout le 
monde au Canada se sert de cette pièce 
d’un dollar et pourtant, M. Carmichael 
vivait ici, parmi nous».

La municipalité a depuis développé des 
installations pour accueillir les visiteurs à l’en-
droit où l’on retrouve le huard d’Echo Bay, 
dont une promenade, des tables de pique-
nique et des salles de toilettes. En 2017, l’at-
traction touristique a fait l’objet d’une remise 
à neuf et a été inaugurée pour une deuxième 
fois à la suite du décès de M. Carmichael. 

Faits divers
Des pierres retrouvées dans la munici-

palité ont été utilisées dans la construction 
du monument

La Monnaie royale du Canada a pro-
duit plus de 1,5 milliard de huards.

Le huard est un oiseau plongeur que 
l’on retrouve dans de nombreux cours 
d’eau un peu partout au pays.

L’oiseau est aussi reconnu pour le son 
fantomatique qu’il émet.

Source : Canton de Macdonald, Mere-
dith et Aberdeen Additional

Un monument de six mètres de hauteur pour la pièce d’un 
dollar. Cette œuvre installée à Echo Bay a été créée à partir 
du dessin de Robert-Ralph Carmichael, l’artiste local à l’ori-
gine du design de cette pièce de monnaie canadienne. Le 
huard d’Echo Bay est une attraction touristique populaire. Il 
est également une fi erté pour les 1600 âmes du Canton de 
Macdonald, Meredith et Aberdeen Additional. 

ÉRIC
BOUTILIER

Photo : Éric Boutilier
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De nouvelles affi ches bilingues pour les stations piscicoles

Les conseils scolaires plus précis 
que le gouvernement

ENGLEHART, NORTH BAY ET SAULT-STE-MARIE

NORD DE L’ONTARIO

Une lectrice du journal Le Voyageur, Hen-
riette Dauphinais, a porté plainte au Commis-
sariat aux services en français du bureau de 
l’ombudsman à la suite de la publication d’un 
reportage soulignant l’affi chage unilingue. Le 
ministère a remplacé les panneaux avec de 
nouvelles pancartes bilingues le 22 juillet.

Le ministère a également indiqué avoir 
traduit ses cartes et sa documentation dans 

ses neuf stations piscicoles et a révisé son 
site web rappeler qu’il est possible d’obte-
nir des visites guidées en français dans des 
régions désignées.

Le Voyageur avait rapporté au mois de 
mai que les affi ches des stations piscicoles de 
North Bay et Tarentorus de Sault-Ste-Marie 
semblaient contrevenir à la Loi sur les services 
en français de la province.

Quelques règles provinciales
Dans son plan présenté le 30 juillet, le gouver-

nement exige le masque pour les élèves de la 4e à 
la 12e année dans les espaces fermés. Il est seule-
ment encouragé pour les élèves de la maternelle à 
la 3e année. 

À moins qu’une deuxième vague grave arrive 
d’ici septembre, la rentrée se fera à temps plein 
pour tous dans le Nord. Aucun conseil de la région 
ne fait partie de la liste de conseils scolaires «dési-
gnés», où on demande de limiter les classes du 
secondaire à 15 élèves. 

Dès la rentrée, on suggère d’évaluer les élèves 
pour identifi er des lacunes d’apprentissages, consé-
quence possible de la fi n de l’année scolaire précé-
dente à la maison.

On demande l’augmentation de la fréquence 
des nettoyages des mains, des surfaces et des 
objets partagés. Pour aider à maintenir la distance 
physique, on suggère de «retirer tout mobilier non 
essentiel». Il faudra limiter considérablement le 
nombre de visiteurs. 

L’établissement de cohortes vise à limiter les 
contacts en créant des groupes d’élèves et d’ensei-
gnants qui ne se croisent pas. Il peut s’agir d’une 
classe ou d’un groupe de classes.

Questions d’enseignante
En attendant les réponses de son conseil sco-

laire, une enseignante du Nord s’est posé plusieurs 
questions après avoir pris connaissance du plan du 
gouvernement.

Le mode d’enseignement moderne se prête très 
mal à la distanciation physique, croit l’enseignante 
qui préfère garder l’anonymat. Elle rappelle que 
l’enseignement ne se fait plus «comme dans les 
années 1950» avec le professeur devant la classe 
qui explique la matière. Plusieurs préfèrent une 
approche avec des travaux en petits groupes avec 
des interventions individuelles avec ceux qui ont 
plus de diffi cultés pendant les travaux en classe. 

Elle ne veut pas retourner vers un enseigne-
ment magistral dépersonnalisé, mais elle ne sait 
pas encore comment elle y arrivera. Le bon côté 
qu’elle entrevoie, c’est que d’abandonner la table 
pour rencontrer les élèves individuellement déga-
gera de l’espace dans la salle de classe pour aider à 
la distanciation.

L’enseignante a de la diffi culté à voir comment 
tous les élèves pourront se laver les mains en 
même temps avant les repas, avant et après les sor-
ties, tout en respectant la distanciation. Les plans 
publiés par deux conseils scolaires laissent entre-
voir une réponse lorsqu’ils parlent d’horaires diffé-
rents pour les récréations et les diners.

Tout de même, le simple fait qu’un élève ait 
besoin d’aller à la salle de toilettes hors de l’horaire 
prévu entraine des questions. «Moi je ne peux pas 
sortir de ma salle de classe pour aller vérifi er [s’ils 
se sont bien lavé les mains]? Je ne peux pas être à 
deux endroits en même temps.»

Les réponses des conseils scolaires
Les plans mis en ligne par le CSPGNO et le 

CSCDGR ont plusieurs points communs. Les deux 
contiennent des options pour le passage vers des 
classes plus petites avec un horaire en alternance 
ou un retour à l’enseignement en ligne en cas de 
force majeure.

Les deux encouragent aussi les classes dehors 
lorsque possible, puisque les règles de distanciation 
sont moins restrictives à l’extérieur. On cherche 
également à utiliser au maximum tous les espaces 
dans les écoles. Ainsi, les gymnases, bibliothèque et 
autres salles pourraient servir à autre chose que ce 
pour quoi elles ont été conçues.

Le transport alternatif est encouragé; marcher 
ou reconduire les enfants à l’école.

D’ailleurs, le Consortium de service aux élèves 
de Sudbury a annoncé lundi que l’inscription n’est 
plus automatique. Il faut visiter businfo.ca ou 
appeler au 705-521-1234 pour inscrire son enfant. 

Le CSPGNO indique qu’il n’y a pas de limite 
pour le nombre d’élèves par autobus dans le Grand 
Sudbury, mais qu’il pourrait y avoir plus de trajets. 
Du côté du CSCDGR, on privilégie un élève par 
banc, sauf pour les membres d’une même famille.

Les deux conseils veulent limiter l’utilisation 
du papier. «Toutes les activités doivent être réfl é-
chies dans un contexte d’école sans papier», écrit 
le CSCDGR.

Le CSCDGR recommande également d’assi-
gner le matériel de l’école à un seul élève et de ne 
pas permettre les prêts et les échanges entre élèves. 
Les lumières et les portes doivent rester ouvertes. 
Les activités de collectes de fonds sont suspendues. 
Les directions auront la responsabilité d’établir des 
horaires de récréation et de diner par cohorte.

Le CSPGNO précise qu’il n’y aura pas de 
micro-onde disponible pour les diners et qu’il faut 
rappeler aux élèves de ne pas partager leur nour-
riture. Il n’y aura plus de location d’espace à des 
groupes extérieurs (sauf ceux déjà présents). Il y a 
une marche à suivre pour rester en contact avec les 
parents qui décident de garder leurs enfants à la 
maison. 

 L’exigence des 40 heures de bénévolat pour 
obtenir le diplôme d’études secondaires est tou-
jours en place. Le CSPGNO encourage les écoles 
à fournir des listes d’occasions de bénévolat virtuel.

Le ministère des Richesses naturelles et des Forêts a changé les affi ches 
unilingues anglaises des stations piscicoles de la région, dont celles de 
North Bay, d’Englehart (Hill’s Lake) et de Sault-Ste-Marie.

Le plan de retour en classe du gouvernement de l’Ontario donne les grandes 
lignes à suivre pour limiter la propagation de la COVID-19. Les conseils scolaires 
ont de gros trous à boucher. Au moment d’écrire ces lignes, lundi, seuls le Conseil 

scolaire public du Grand Nord de l’Ontario  (CSPGNO) et le Conseil scolaire catholique de dis-
trict des Grandes-Rivières (CSCDGR) avaient publié sur leur site web leur plan pour la rentrée.

ÉRIC
BOUTILIER

Un plan défaillant, mais une 
situation sous contrôle

ONTARIO

Les bureaux de santé publique ont 
la tâche de réviser les plans des conseils 
scolaires pour la rentrée afi n d’assurer 
le respect des plus récentes règles et 
connaissances sur la COVID-19. Le 
gestionnaire de la protection de la santé 
chez Santé publique Sudbury et dis-
tricts, Burgess Hawkins, affi rme que les 
plans qu’il a pu voir jusqu’à maintenant 
démontrent que les conseils prennent la 
situation au sérieux. 

«Ils semblent avoir une bonne com-
préhension de ce qu’ils doivent faire. 
Nous apportons quelques petites modi-
fi cations, mais nous n’avons pas encore 
reçu un document qui nous a fait dire : 
“Oh mon dieu, vous devez arrêter de 
penser comme ça”», lance M. Hawkins.

Manque de consultations
Le président de l’Association des 

enseignantes et enseignants franco-on-
tarien (AEFO), Rémi Sabourin, regrette 
cependant que les enseignants et les 
conseils scolaires aient été mis devant 
un fait accompli. Le gouvernement 
a préparé son plan sans consulter les 
acteurs de l’éducation. Les engager dès 
le départ aurait permis de répondre à 
plusieurs questions de base au lieu de 
laisser chaque conseil scolaire trouver 
ses réponses. 

«Dès le mois de mars, l’AEFO a 
mentionné au gouvernement que la par-
tie la plus diffi cile ça va être la réouver-
ture des écoles», dit M. Sabourin. «On a 
seulement une chance pour cette réou-
verture. Il faut bien faire les choses.»

Le président de l’AEFO aurait aimé 
voir, entre autres, un plan pour appuyer 
les parents qui choisissent de garder leur 
enfant à la maison. Détail qui n’a pas été 
oublié par les conseils scolaires (voir 
texte ci-contre).

Pénuries avec un «s»
La promesse du gouvernement 

d’embaucher plus d’enseignants et 
d’infi rmières fait sourire M. Sabou-
rin. Cinq-cents nouvelles infi rmières 
embauchées par les bureaux de santé 
publique pour 5000 écoles, c’est bien 
peu. «Du côté francophone, est-ce qu’on 

aura accès à ces spécialistes de la santé», 
se demande-t-il. Sans compter que le 
milieu de la santé connait lui-même une 
pénurie d’infi rmières.

Il y a aussi déjà une pénurie d’en-
seignants, alors le président du syndi-
cat se demande où le ministère compte 
aller en chercher des nouveaux avec les 
30 millions $ promis.

Et cette pénurie aura aussi des réper-
cussions sur les listes de suppléants. 
Puisque tous sont encouragés à rester à 
la maison au moindre symptôme, il est 
probable que les suppléants soient plus 
sollicités. «On le sait que du côté fran-
cophone, les suppléants, dans certaines 
régions, il y en a peut-être suffi sam-
ment, mais plusieurs ne sont pas quali-
fi és. On entre dans une situation où ça 
va être des mamans, des papas qui vont 
commencer à faire de la suppléance.» 
Sans compter que les suppléants se pro-
mènent normalement entre les écoles. 

Le concept de bulle sociale instaurée 
par le gouvernement en début d’été sera 
anéanti par le retour à l’école, ont fait 
remarquer M. Sabourin et une ensei-
gnante consultée.

Inquiétudes partagées
 L’AEFO est inquiète d’éventuelle-

ment voir 30 élèves de 8e année entas-
sés dans une portative, car aucune règle 
avancée par le gouvernement ne l’em-
pêche explicitement en ce moment. 

Une enseignante de l’élémentaire 
du Nord qui préfère garder l’anonymat 
décrit l’appréhension que vivent en ce 
moment les travailleurs scolaires. «C’est 
un peu un couteau à deux tranchants. Je 
suis très excité de retourner en classe. La 
rentrée scolaire a toujours été mon temps 
de l’année préféré. En même temps, je 
vis de l’anxiété. Je chevauche entre l’ex-
citement et l’anxiété, parce que je réalise 
qu’on s’en va dans de l’inconnu.» Son 
stress est double en tant qu’enseignante 
et mère d’enfants d’âge scolaire.

En attendant, elle réfl échit à l’orga-
nisation de sa classe et fait confi ance à 
son conseil scolaire pour répondre aux 
questions qu’elle et ses collègues auront 
pour assurer la sécurité de tous.

Le plan de retour en classe du gouvernement ontarien 
consterne plusieurs intervenants du milieu de l’édu-
cation et de la santé. Il laisse beaucoup de questions 
sans réponses aux yeux des syndicats et des ensei-
gnants. Cependant, les conseils scolaires semblent 
avoir comblé les lacunes pour assurer une rentrée 
aussi sécuritaire que possible.

La nouvelle affi che de la station piscicole 
de North Bay. — Photo : Éric Boutilier

 JULIEN
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On appelait «voyageurs» les gens qui faisaient le trafi c des fourrures entre Montréal et Fort 
William, aujourd’hui Thunder Bay. Pour se rendre à Fort William, les voyageurs devaient 
passer par la rivière des Français et les lacs Huron et Supérieur. Certains se rendaient aussi au 
poste Brunswick House, au sud de Kapuskasing, ou empruntaient la rivière Missinaibi pour se 
rendre jusqu’à la baie James. Ces voyageurs transportaient vivres et fourrures, mais achemi-
naient aussi des messages et les nouvelles qu’ils glanaient le long de leur parcours. Le journal 
Le Voyageur est fi er de perpétuer cette tradition.

Dans un précédent éditorial, nous abordions briève-
ment certaines diffi cultés — en éducation, en santé et 
dans la population — liées au déconfi nement décrété par 
les gouvernements canadiens. Comme nous pouvons le 
voir ailleurs dans le monde, le déconfi nement est truffé 
d’embuches qui peuvent déclencher une nouvelle vague 
d’infections au coronavirus. Une des plus sérieuses 

embuches demeure cependant la stupidité.
Il y a des cons partout dans le monde et, en général, on s’en accommode. 

Mais en temps de pandémie, ça devient plus compliqué. Parce que ça nous 
met tous en danger. Prenons comme exemple le groupe Freedom Keepers de 
Sudbury, dont les membres croient que le port du masque est une atteinte à 
leur liberté. Certains ne se contentent pas de ne pas porter de masque, ils vont 
même jusqu’à causer, par exprès, des scènes dans les commerces qui l’exigent. 
Ils engueulent le personnel qui leur offre un masque et ils fustigent les clients 
qui en portent. 

Ces espèces de néandertaliens à Sudbury ne sont pas les seuls. D’autres 
adeptes de théories du complot ont manifesté sur la colline parlementaire à 
Ottawa et plus d’un millier ont paradé à Montréal et dans d’autres villes en fi n 
de semaine. Ils ont mal à leur liberté. 

Le problème est que ces gens sont encouragés par certains leadeurs poli-
tiques. Pas au Canada, où les politiciens de tous les partis essaient d’aplanir 
la courbe de l’infection au virus en préconisant la distanciation et le port du 
masque. La plupart des politiciens en Europe de l’Ouest sont sur la même 
page. Et on voit bien que ces mesures ont un effet positif. 

Il en va malheureusement bien autrement aux États-Unis et dans d’autres 
pays régis pas des dictateurs qui mentent comme des arracheurs de dents. Par 
exemple, en Biélorussie, le dictateur Lukashenko empêche les autorité s médi-
cales de déclarer le nombre de décès dû au virus et affi rme que la vodka peut 
éradiquer le virus. Ben oui, chers concitoyens, buvez, ainsi vous oublierez peut-
être que je suis en train de voler votre pays! 

Au Brésil, le pseudodictateur Bolsanoro continue d’affi rmer que la COVID-19 
n’est qu’un gros rhume, alors qu’elle a déjà causé près de 100 000 décès en 6 mois 
dans son pays (en guise de comparaison, 9000 décès au Canada). 

On pourrait continuer à nommer des dirigeants qui démontrent leur stupi-
dité abyssale, mais qu’il nous suffi se de regarder nos voisins du sud. Il y a bien 
sûr l’idiot en chef, Donald Trump, qui continue à ridiculiser le port du masque 
même s’il a récemment commencé à en porter et qui exhorte les autorités des 
états à relancer l’économie coute que coute. Et le cout est super élevé : 5 mil-
lions de cas et 160 000 décès, les pires chiffres dans le monde. 

Un rapide survol de la pandémie un peu partout dans le monde devrait 
pourtant éclairer nos choix. Là où la population suit les directives de santé 
publique, les cas de COVID-19 ont ralenti. Là où ils écoutent les mégalomanes 
qui disent n’importe quoi pour rester au pouvoir, les gens meurent à la pelle.

ÉDITORIAL

Les cons du déconfi nement

RÉJEAN
GRENIER
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Zéro émission nette d’ici 2050

Ensemble, nous réussirons à construire un avenir meilleur

GRAND SUDBURY

Vos jeunes enfants peuvent mar-
cher ou faire du vélo en toute sécu-
rité dans les rues du quartier pour 
se rendre chez leurs amis, au parc, 
à l’école ou au dépanneur. Votre 
ainé emprunte des pistes cyclables 
sécuritaires ou utilise un service de 
transport en commun pratique pour 
se rendre à ses cours et au travail.  

Les parcs et les rues bordées 
d’arbres fournissent de l’ombre les 
jours où il fait chaud. En plus d’être 
une oasis pour les abeilles et les 
oiseaux, les zones naturalisées sont 
les aires de jeux préférées des enfants 
du quartier. Un jardin communau-
taire et un marché des fermiers 
situés à quelques pas fournissent des 
aliments sains et abordables. Vous 
connaissez tous vos voisins, vous 
vous rendez service et échangez des 
outils. Tout ce dont vous avez besoin 
est à 15 minutes à pied de votre mai-
son  et, lorsque vous devez couvrir de 
plus grandes distances ou transporter 
une charge plus lourde, vous utilisez 
un véhicule électrique du service 
d’autopartage local.

Le premier objectif du Plan com-
munautaire en matière d’énergie et 
d’émissions du Grand Sudbury est la 
création de collectivités compactes 
et complètes. Celles-ci sont souvent 
appelées «villes de 15 minutes», car 
tout ce dont une personne a besoin 
n’est jamais à plus de 15 minutes à 
pied de son domicile. 

Dans de telles communautés, 

on retrouve une variété de loge-
ments, notamment des maisons 
plus petites et des habitations mul-
tifamiliales. Cet objectif du Plan est 
important pour atteindre la neu-
tralité en carbone d’ici 2050, car il 
permet aux gens d’avoir un mode 
de vie à faibles émissions de car-
bone. Étant donné que le chauffage 
résidentiel et les véhicules privés 
sont deux des plus grandes sources 
d’émissions de carbone, les com-
munautés compactes et complètes 
peuvent contribuer de façon consi-
dérable à réduire notre empreinte 
carbone collective.

Heureusement, le Grand Sud-
bury est particulièrement bien placé 
pour atteindre cet objectif. Nous 
vivons dans une «communauté de 
communautés» et chacune d’entre 
elles a le potentiel d’être complète. 
Que l’on vive à Capreol, Lively, 
Minnow Lake, au centre-ville de 
Sudbury ou dans tout autre quartier 
de la ville, tout ce dont on a besoin 
peut se trouver près de chez soi.  

Les nombreuses mesures qui vont 
nous permettre d’atteindre zéro émis-
sion nette présentent des avantages 
allant bien au-delà de la lutte contre 
les changements climatiques. Nous 
sommes présentement dans une 
période de grands bouleversements. 
L’urgence climatique, la pandémie, 
les inégalités sociales, le racisme 
systémique, la vérité et la réconci-
liation : tout cela nous demande de 

construire une société dans laquelle 
les citoyens prennent soin les uns des 
autres et de la planète.

La crise du climat est d’une 
urgence croissante. Mai 2020 a été 
le mois de mai le plus chaud jamais 
enregistré, Sudbury a établi à la 
fois un record de chutes de neige et 
un record de chaleur. De plus, du 
«super cyclone» Amphan en Inde 
et au Bangladesh aux incendies 
de forêt en Sibérie, les conditions 
météorologiques extrêmes ont fait 
des ravages dans le monde entier. 

Des études récentes démontrent 
que le rythme actuel d’émissions de 
carbone d’origine humaine est de 
plus en plus susceptible d’entrainer 
une augmentation de la tempéra-
ture mondiale supérieure à 2oC et 
de provoquer des dommages irré-
versibles à la planète. 

De grands changements sont 
nécessaires et de grands changements 
sont possibles. À Sudbury, nous 
savons d’expérience qu’en travaillant 
ensemble, nous pouvons avoir un 
impact positif sur notre environne-
ment. Le Programme de reverdisse-
ment de notre ville en est la preuve.

Souvent, les transformations 
majeures sont diffi ciles à imaginer 
avant qu’elles ne se produisent. 
Cependant, en jetant un regard 
rétrospectif, on se rend compte 
assez rapidement que nous en 
avons déjà vécu beaucoup. Cela fait 
à peine 10 ans que les téléphones 
intelligents sont devenus popu-
laires et moins de 20 ans que tous 
les magasins ont des machines de 
débit. Aujourd’hui, les téléphones 
intelligents et les cartes de débit 
sont choses courantes.

Nous avons les connaissances 
et la technologie pour atteindre 

C’est l’an 2050. Votre maison 
passive est confortable, autant 
pendant les jours de canicules 

estivales que pendant les jours les plus froids d’hiver. Vos parents, 
maintenant retraités, peuvent se permettre de continuer de vivre 
dans leur maison grâce aux rénovations qui ont réduit les couts 
d’électricité, de chauffage et d’eau. 

GOVA

Investissement à long terme

GRAND SUDBURY

Le Grand Sudbury investira 99,2 millions $ dans son système de transport en commun au cours des huit 
prochaines années. Les investissements des trois paliers de gouvernement permettront l’achat de 53 nou-
veaux autobus, l’amélioration du service le long des trois artères les plus achalandées, l’exploration d’une 
nouvelle technologie de carte à puce et la construction de trois centres de mobilité. Le gouvernement fédéral 
fournit 39,7 millions $, la province 33,1 millions $ et la ville 26,4 millions $. L’annonce a été faite le 6 aout 
par les députés fédéraux de Sudbury et Nickel Belt, Paul Lefebvre et Marc G. Serré , d e l’adjoint parlemen-
taire au ministre de l’É nergie, du Dé veloppement du Nord et des Mines, Dave Smith, et du maire de la Ville 
du Grand Sudbury, Brian Bigger. (J.C.)

AVIS PUBLIC
INTERRUPTION OU RÉDUCTION DU 

SERVICE DOMESTIQUE

En ce 12e jour d’aout 2020, il est par la présente donné avis 
que Perimeter Aviation LP, représentée par son commandité 
Perimeter Aviation GP Inc., exerçant ses activités sous le 
nom de Perimeter Aviation, Perimeter Airlines et Bearskin 
Airlines propose de:

a) interrompre son service intérieur autorisé par la licence 
no 972170 fournie entre Sudbury et Timmins

commençant quarante-neuf (49) jours après la date du 
présent avis, soit le 30 septembre 2020.

zéro émission nette d’ici 2050. Ces 
connaissances et cette technolo-
gie feront un jour partie de notre 
quotidien, un quotidien qui sera 
meilleur à bien des égards en nous 
offrant la possibilité d’être en meil-
leure santé, d’avoir une meilleure 
qualité de vie et de vivre dans une 
communauté où tous ses membres 
peuvent prospérer et où les lacs et 
forêts sont sains et résilients.

En tant que citoyens, nous 
avons un rôle à jouer dans la 
construction de cet avenir meilleur. 
Unissons nos voix afi n que les déci-
deurs sachent ce qui est important 
pour nous et ce que nous attendons 
d’eux. Sur le plan individuel, nous 
pouvons réduire notre empreinte 

carbone afi n de contribuer à créer 
des changements positifs. Le Plan 
communautaire en matière d’énergie 
et d’émissions du Grand Sudbury 
fournit une feuille de route pour 
atteindre l’objectif de zéro émission 
nette. Pour y arriver, nous — indi-
vidus, institutions, entreprises et 
gouvernements — devons tous agir. 

Écrit au nom de Coalition Bien-
Vivre Sudbury, un groupe de citoyens 
et de groupes communautaires qui 
partagent une vision de Sudbury en 
tant que communauté verte, saine et 
engagée. Pour plus d’informations 
portant sur un Grand Sudbury zéro 
émission nette, voir liveablesudbury.
org/net_zero_sudbury.

NAOMI GRANT ET CHRISTINE CAVEEN
COLLABORATION SPÉCIALE

Clark et Emmerich MacIntyre, âgés de 9 et 12 ans, ont aidé à acheter leurs nouveaux 
vélos avec leur allocation. Ils aiment utiliser leurs vélos pour aller au parc, faire des 
excursions en famille ou pour se rendre à des rendez-vous dans le centre-ville.

Les quartiers plus anciens, comme celui-ci près du centre-ville de 
Sudbury, ont un plus grand mélange de bâtiments, y compris des 
maisons unifamiliales, des duplex et quadruplex, des petits immeubles 
d’appartements et des dépanneurs. Les règlements de zonage actuels 
peuvent être un obstacle à la reproduction de ces quartiers compacts 
et complets dans de nouveaux développements. — Photos : Courtoisie

Olathe et Stephen MacIntyre ont choisi une maison située à une courte 
distance de marche de l’école, du travail, des épiceries, des parcs, de 
la bibliothèque, du YMCA et d’autres commodités pour pouvoir mener 
une vie plus active et à faible émission de carbone — Photo : Courtoisie



6	 Le Voyageur • Le mercredi 12 aout 2020	 lavoixdunord.ca

lavoixdunord.ca Le Voyageur • Le mercredi 18 mars 2020 11

Nous affichons les soumissions, les offres, les propositions et les ventes  
sur le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 

Demandes nos B16/2020, 
B17/2020 et B18/2020 
Description foncière : NIP 73503 
1678, parties 1, 4-8, plan 53R-
20643, lot 3, concession 3, canton 
d’Hanmer, rue Emily, Hanmer 
Objet de la demande : Transférer 
3 portions sud vacantes d’environ 
1 000 m² de la propriété visée. 

Les personnes s’intéressant à ces 
questions ou voulant obtenir plus de 
renseignements peuvent composer 
le numéro de téléphone suivant ou 
se présenter, pendant les heures 
normales d’ouverture, au bureau 
de la responsable des demandes 
d’autorisation, Nia Lewis, à l’adresse 
suivante : Ville du Grand Sudbury, 
Place Tom Davies, 200, rue Brady, 
C.P. 5000, succursale A, Sudbury 
(Ontario) P3A 5P3. Tél. : 705-674-
4455, poste 4376 ou 4346 – Téléc. : 
705-673-2200.

Les observations écrites concernant 
l’une ou l’autre de ces demandes 
doivent être reçues d’ici au vendredi 
27 mars 2020 pour examen.   

Les commentaires présentés sur 
la question, y compris le nom et 
l’adresse de l’auteur, seront connus 
du public. La population peut les 
consulter et ils peuvent être publiés 
dans la décision de la responsable 
des demandes d’autorisation. En 
transmettant des renseignements, 

y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 
En transmettant des renseignements, 
y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une 
copie des décisions aux personnes 
qui demandent par écrit un avis 
de décision à la responsable des 
demandes d’autorisation.

Responsable des demandes 
d’autorisation 
Ville du Grand Sudbury 
C.P. 5000, succursale A, 200, rue 
Brady, Sudbury (Ontario) P3A 5P3 
Tel. : 705-674-4455, poste 4376 
 ou 4346
Téléc. : 705-673-2200 

Note : Si une personne ou un organisme 
public faisant appel d’une décision 
de la responsable des demandes 
d’autorisation par rapport à la demande 
proposée ne lui fait pas parvenir 
d’observations écrites avant que soit 
accordée une autorisation provisoire, le 
Tribunal d’appel de l’aménagement local 
peut rejeter l’appel.

AVIS DE DEMANDES D’AUTORISATION 
VILLE DU GRAND SUDBURY

Veuillez noter que l’on a présenté les demandes suivantes concernant 
les demandes d’autorisation aux termes de l’article 53 de la Loi sur 

l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13, telle qu’elle est modifiée.

Henri Lefebvre est revenu du Championnat national de biathlon des 
cadets 2020 avec trois grandes distinctions. Il est l’un des deux récipien-
daires du trophée Nikki Keddie, remis à un garçon et une fi lle de la caté-
gorie junior qui ont obtenu les meilleurs résultats cumulatifs lors des 
épreuves individuelles. 

Parmi ses bons résultats, il a remporté la médaille d’or de la course 
Départ de masse chez les garçons juniors et la médaille d’argent au Sprint 
individuel junior. 

Une autre francophone du Nord de l’Ontario, de North Bay plus préci-
sément, est revenue de cette compétition avec plusieurs médailles. Victoria 
Desfosses a remporté des médailles d’argent en Relais - Catégorie ouverte 
composée et Patrouille - Équipe composée mixte ainsi que des médailles 
de bronze en Sprint benjamin et Départ de masse benjamin.

La compétition a eu lieu au centre de biathlon Myriam-Bédard de 
Val-Cartier, en banlieue de Québec, du 2 au 8 mars.  (J.C.)

Les deux formations fran-
co-ontariennes se sont contentées 
d’une médaille d’argent et seront 
les représentantes du corridor de 

la route 17 lors de cette compé-
tition provinciale du niveau AAA, 
prévu vers la fi n du mois de mars 
à Windsor.

Circuit féminin
Les Alouettes de Notre-Dame se 

sont classées en première place en 
remportant chacun de leurs matchs de 
la ronde préliminaire. Les Alouettes 
ont gagné 2-1 contre les Knights de 
l’école Lo-Ellen Park Secondary 
de Sudbury, 2-0 contre les Raiders 
de l’école Chippewa Secondary de 
North Bay et 1-0 contre Algonquin. 
Toutefois, l’équipe de Notre-Dame 
s’est inclinée lors de sa dernière par-
tie de cette compétition régionale par 
la marque de 5-0 contre leurs rivaux 
sudburois.

Circuit masculin
Les Barons d’Algonquin ont 

remporté leurs matchs contre les 
Cardinals du Collège St-Charles 
de Sudbury 4-2 et 3-2 face aux 
Wildcats de l’école Widdifi eld 
Secondary de North Bay. Le club 
a aussi disputé un match nul de 
1-1 contre les Knights du Collège 
St-Marys de Sault-Ste- Marie. Les 
Barons ont cependant été Blanchis 
4-0 dans la fi nale contre St-Marys.

Les Alouettes du Collège Notre-Dame et 
les Barons de l’École secondaire catholique 
Algonquin seront parmi les équipes qui par-
ticiperont au championnat de la Fédération 
des associations du sport scolaire de l’Onta-
rio (FASSO) malgré qu’elles aient été battues 
dans la fi nale du tournoi de l’Association du 

sport scolaire du Nord de l’Ontario (NOSSA). 

Biathlon

Trois distinctions pour un Sudburois
Hockey

Des équipes francophones 
de passage aux provinciaux

SUDBURY ET NORTH BAYNORTH BAY ET SUDBURY

SPORTS

Une dizaine d’élèves de l’École St-Joseph de 
Dubreuilville ont récemment participé au championnat 
provincial de tir à l’arc intérieur de l’Association des 
archers de l’Ontario. Du 15 au 23 février à Sault-Ste-
Marie, Anya Pinel, Kane Wright et Kaël Dechamplain 
ont remporté le titre de leur division respective lors de 
cette compétition de dix anneaux. Neuf autres athlètes 
en provenance de cette école élémentaire de langue 
française se sont classés parmi les meilleurs archers de 
leur groupe d’âge. (É.B.)

Classement des fi lles
Division arc à poulie (10 verges)
3e – Nadine Duclos, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1re – Anya Pinel, 6e année
4e – Zoey Nantel, 6e année
5e – Loralee Casey, 6e année

Classement des garçons
Division arc à poulie (10 verges)
4e – Enrique Desormeaux, 8e année
5e – Cody Plourde, 7e année
6e – Loïc Bouchard, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1er – Kane Wright, 6e année
2e – Tyler Plourde, 4e année
3e – Nickless Desormeaux, 4e année

Division peewee
1er – Kaël Dechamplain, 3e année
2e – Miguel Lefrançois, 2e année

Championnat provincial de tir à l’arc

Belles performances par de jeunes  francophones 

DUBREUILVILLE

ÉRIC
BOUTILIER

Henri Lefebvre et Molly Elena Caldwell de la Colombie-Britannique 
ont remporté le trophée Nikki Keddie. — Photo : Adjudant-chef 
Jeremy Kearney, CCRAC 100 First Canadian Parachute Battalion

Photo : Courtoisie

L’équipe du Collège Notre-Dame — Photo : Courtoisie

Une bagarre entre certains joueurs des Barons et des Wildcats a 
éclaté après la fi n de la troisième période. Jackson Downey de 
Widdifi eld a tenté de frapper Cole Goode d’Algonquin avec le 
casque protecteur du joueur d’Algonquin. —  Photos : Éric Boutilier

AVIS D’AUDIENCE PUBLIQUE
concernant les demandes aux termes de l’article 45 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13, dans sa version modifiée. Veuillez noter que l’on a présenté  

les demandes suivantes de dérogation mineure ou d’autorisation sollicitant la dispense de certaines dispositions du Règlement de zonage de la Ville du Grand Sudbury, tel que précisé,  
et que le Comité de dérogation de la municipalité les étudiera dans l’ordre de présentation.

Demande no A63/2020 
Description foncière : NIP 73349 1373, 
parcelle 14345, lot(s) 31, lotissement M-320, 
lot 2, concession 3, canton de Balfour, 71, rue St 
Joseph, Sudbury 
Objet de la demande : Approuver la 
construction d’un garage isolé. 

Demande no A65/2020 
Description foncière : NIP 73482 0382, 
parcelle 33885, plan d’arpentage 53R-18453, 
partie(s) 3, 4, 5 et 6, lot 2, concession 4, canton 
de Dryden, 47 A, chemin Joudrey, Wahnapitae  
Objet de la demande : Approuver la 
reconversion d’un pavillon-jardin existant en 
logement secondaire. 
CETTE PROPRIÉTÉ FAISAIT L’OBJET DE LA 
DEMANDE DÉROGATION MINEURE A0079/2007 
ET DE LA DEMANDE D’AUTORISATION 
B0135/2007. 

Demande no A66/2020 
Description foncière : NIP 73350 0043, 
parcelle 1412 S.-O.-S., plan d’arpentage 53R-
9208 partie(s) 3, lot 4, concession 2, canton de 
Balfour, Chelmsford 
Objet de la demande : Approuver la création 
d’un lot résidentiel urbain. 
CETTE PROPRIÉTÉ FAIT L’OBJET 
DE LA DEMANDE D’AUTORISATION 
SIMULTANÉE B0041/2020 ET DE LA 
DEMANDE D’AUTORISATION B0031/2020. 
ELLE FAISAIT L’OBJET DES DEMANDES 
D’AUTORISATION B76/2014-B78/2014 (qu’on a 
laissé expirer), B58/97 ET B59/97 (5 mai 1997), 
B4/87 À B6/87 (9 févr. 1987) ET B33/1979 
(15 oct. 1979) AINSI QUE DE LA DEMANDE DE 
DÉROGATION MINEURE A210/79 (15 oct. 1979). 

Demande no A67/2020 
Description foncière : NIP 73596 0661, 
lot(s) 131, lotissement M-301, lot 7, 
concession 1, canton de McKim, 1385, 
promenade Southview, Sudbury 
Objet de la demande : Approuver la 
construction d’un garage isolé. 

Demande no A68/2020 
Description foncière : Parcelle M1115, 
lot(s) 166-168, lot 2, concession 5, canton 
d’Hanmer, 4057-4067, promenade Bonaventure, 
Hanmer 
Objet de la demande : Approuver la 
construction de trois maisons jumelées.  

Demande no A70/2020 
Description foncière : NIP 73508 1399, lot(s) 11, 
lotissement 53M1413, canton de Capreol, 4693, 
rue St Michel, Hanmer 
Objet de la demande : Approuver la 
construction d’un garage isolé. 

Les personnes s’intéressant à ces questions 
peuvent assister aux audiences publiques. Elles 
pourront alors consulter les renseignements 
additionnels fournis au sujet des demandes. Les 
audiences publiques auront lieu selon l’horaire 
suivant.

DATE :	 MERCREDI 19 AOUT 2020 
HEURE :	 17 H 
ENDROIT : 	 SALLE DE RÉUNION C-11, PLACE 	
	 TOM DAVIES 200, RUE BRADY, 	
	 SUDBURY, par voie électronique
  
La réunion aura lieu à distance par voie 
électronique, conformément à la Loi de 2001 
sur les municipalités, telle qu’elle est modifiée 
par la Loi de 2020 sur les situations d’urgence 
touchant les municipalités (loi 187) et par 
le décret du 28 mars 2020 ayant modifié la 
Loi sur la protection civile et la gestion des 
situations d’urgence.    
Les médias et le grand public peuvent visionner 
la webémission du Comité de dérogation sur 
le site de diffusion continue en direct de la Ville 
du Grand Sudbury (https://livestream.com/
greatersudbury).   
Les commentaires présentés sur la question, 
y compris le nom et l’adresse de l’auteur, 
seront connus du public. La population peut 
les consulter et ils peuvent être publiés dans 
la décision du Comité de dérogation. En 
transmettant des renseignements, y compris de 
façon imprimée ou électronique, vous indiquez 
que vous avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements personnels 
figurent dans les informations à divulguer au 
public. 

On fera uniquement parvenir une copie des 
décisions concernant les demandes ci-dessus 
aux personnes qui demandent par écrit un avis 
de décision à la secrétaire-trésorière.    

Observations de la population dans le cadre 
des audiences publiques
L’accès à la Place Tom Davies a été restreint 
pour aider à enrayer la propagation de la 
COVID-19. Bien que le public ne puisse assister 
en personne aux réunions du Conseil municipal 
et des comités, il existe plusieurs façons lui 
permettant de soumettre des observations aux 
membres du Comité de dérogation pour la 
réunion du 19 août 2020.       

•	Soumettre ses commentaires par écrit : 
Veuillez transmettre vos commentaires par 
écrit à Connie Rossi, secrétaire-trésorière 
du Comité de dérogation, C.P. 5000, 
succursale A, Sudbury (Ontario) P3A 5P3, 
avant la réunion, ou par courriel à connie.
rossi@grandsudbury.ca. Les commentaires 
reçus d’ici au vendredi 14 août 2020 à 15 h 
seront transmis aux membres du Comité de 
dérogation avant la réunion.  

•	S’inscrire pour prendre la parole lors de la 
réunion du Comité par voie électronique : 
Si vous voulez prendre la parole lors de 
la réunion du Comité de planification, 
veuillez envoyer un courriel à Connie Rossi, 
à l’adresse connie.rossi@grandsudbury.
ca. Veuillez indiquer les renseignements 
suivants : 

•	votre nom (prénom et nom de famille); 
•	votre adresse courriel afin que l’on vous 

envoie une invitation à participer à la 

réunion par via WebEx, qui permet de le 
faire par ordinateur, appareil mobile ou 
téléphone; 

•	le point à l’ordre du jour sur lequel vous 
voulez vous prononcer; 

•	tout élément visuel, p. ex. des photos ou 
une présentation PowerPoint.  

Malgré les dates limites indiquées ci-dessus, on 
demande aux membres du public de s’inscrire 
le plus tôt possible pour que le processus 
d’inscription et la réunion soient ordonnés.  
On invite les membres du public à transmettre 
leurs commentaires par écrit avant la date ci-
dessus, même s’ils choisissent de s’inscrire 
pour prendre la parole par voie électronique 
lors de la réunion, et ce, afin que les membres 
du Comité puissent prendre connaissance 
des commentaires au cas où ils ne pourraient 
pas se joindre à la réunion.
  
Participation par voie électronique des gens 
qui veulent présenter des observations
Sur réception de votre demande visant à prendre 
la parole lors de la réunion, on vous transmettra 
les renseignements sur la réunion par l’entremise 
de WebEx ainsi qu’un mot de passe, et ce, 
avant la rencontre, y compris un lien vers les 
ressources d’information pour les personnes 
utilisant cette plateforme pour la première fois.  
Veuillez noter qu’un ordinateur ou un appareil 
de partage de vidéos n’est pas nécessaire pour 
participer à la réunion via WebEx. Vous pouvez 
également vous servir d’un téléphone mobile ou 
d’un téléphone fixe. Un numéro vous sera fourni 
à cette fin dans l’invitation par courriel qui vous 
sera envoyée. 

Si ce n’est déjà fait, les personnes qui ont 
l’intention de participer à la réunion peuvent 
s’inscrire dans WebEx. Les renseignements 
suivants vous sont présentés pour examen et 
pour vous guider durant votre participation à 
distance à la réunion.

•	Puisqu’un partage d’écrans ne sera pas 
activé pour les participants durant la 
réunion, les personnes qui veulent faire 
une présentation visuelle (PowerPoint ou 
autre) doivent l’envoyer à l’adresse connie.
rossi@grandsudbury.ca. La secrétaire-
trésorière qui anime la réunion transmettra 
votre présentation à partir de son écran 
pendant que vous prenez la parole. Par 
conséquent, afin qu’il y ait assez de temps 
pour l’installation et les essais avant le début 
de la réunion, les personnes qui veulent 
fournir une présentation visuelle doivent 
l’envoyer à la secrétaire-trésorière avant le 
vendredi 14 août 2020 à 15 h.          

•	En vous joignant à la réunion, par téléphone 
ou en ligne, on vous y admettra en tant que 
personne présente. On ne vous saluera pas 
au moment de vous joindre à la réunion. Vous 
entendrez le déroulement de la réunion et 
vous verrez l’intervenant actuel (si vous avez 
accès à la vidéo), mais votre microphone sera 
désactivé jusqu’à ce que ce soit votre tour de 
prendre la parole.    

•	Si vous vous joignez à la réunion WebEx 
par téléphone, ne mettez jamais votre 
téléphone en attente puisqu’une musique 
diffusée dans de tels cas le sera en ligne une 
fois que votre microphone sera réactivé.   

•	Pour optimiser la qualité de l’appel sur un 
ordinateur portatif, si possible, veuillez utiliser 
un casque d’écoute avec microphone; 
sinon, si vous utilisez le microphone de votre 
ordinateur portatif ou votre cellulaire, veuillez 
parler directement dans le récepteur.  

•	Veuillez ne transmettre à personne les 
détails de la réunion WebEx et ne le faites 
pas non plus sur les médias sociaux. Ces 
renseignements s’adressent aux membres 
du Comité de dérogation, au personnel 
expressément désigné, aux auteurs d’une 
demande (ou à leur représentant) ainsi 
qu’aux personnes ayant demandé à prendre 
la parole. Toutes les autres personnes 
pourront assister à la réunion via sa diffusion 
continue en direct par la Ville du Grand 
Sudbury.  

•	Lorsque le président du Comité les invitera 
à prendre la parole, les délégations 
publiques auront cinq minutes pour 
présenter leurs commentaires. Il est interdit 
de poser des questions aux membres du 
Comité (ou aux membres du personnel) 
et de débattre avec eux. Si vous avez des 
questions, vous pouvez en faire mention 
durant votre présentation de cinq minutes. 
Vos commentaires doivent porter directement 
sur le contenu du ou des rapports faisant 
l’objet de votre présentation. Les membres du 
Comité peuvent vous poser des questions de 
suivi après vos remarques et commentaires, 
ou ils peuvent demander au personnel de 
répondre à ce que vous avez dit.   

•	Outre votre présentation orale, nous vous 
invitons à envoyer vos commentaires 
écrits pour étude par le Comité. Veuillez 
vous reporter aux renseignements fournis 
ci-dessus sur la façon de transmettre les 
présentations et commentaires écrits. 

Les commentaires présentés sur la question, 
y compris le nom et l’adresse de l’auteur, 
seront connus du public. La population peut 
les consulter et ils peuvent être inscrits au 
procès-verbal du Comité de dérogation. En 
transmettant des renseignements, y compris de 
façon imprimée ou électronique, vous indiquez 
que vous avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements personnels 
figurent dans les informations divulguées au 
public.   

Pour plus de renseignements sur ces demandes, 
durant les heures normales d’ouverture, veuillez 
communiquer avec Connie Rossi, secrétaire-
trésorière du Comité de dérogation de la Ville 
du Grand Sudbury, au 705-674-4455, p. 4376 ou 
4346 (téléc. : 705-673-2200), ou vous présenter 
à son bureau, à la Place Tom Davies, au 200, 
rue Brady, C. P. 5000, succursale A, Sudbury 
(Ontario) P3A 5P3.

Nous affichons les soumissions, les offres, les proposition et les ventes dans le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca.

Nous accueillerons avec plaisirs des idées de reportages venant  
de toutes les communautés francophones du Nord. 

Vous avez un sujet et aimeriez vivre dans les souliers d’un pigiste le temps d’un texte?  
Ce sera un plaisir de vous appuyer et de vous payer pour votre effort.

Notre territoire est grand, notre équipe l’est beaucoup moins.
LE VOYAGEUR A BESOIN DE VOUS! COMMUNIQUEZ AVEC 

NOTRE DIRECTEUR DE 
L’INFORMATION

Julien Cayouette
1-866-926-3997, poste 6209
levoyageur@levoyageur.ca
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Viser la solidarité dans le secteur 
de la petite enfance

L’histoire du lac Rémi sera 
immortalisée sur papier

SUDBURY  MOONBEAM

Intitulé Les pratiques gagnantes pour 
atténuer les effets négatifs de la distanciation 
sociale pendant la pandémie de la COVID-
19 dans le secteur de la petite enfance en 
Ontario français, le projet de 12 mois éva-
luera l’impact des communautés d’appren-
tissage professionnel (CAP) virtuelles, une 
solution proposée pour soutenir les profes-
sionnels du secteur.

Une transition vers le télétravail 
diffi cile

Selon la gestionnaire du Centre d’inno-
vation sociale pour l’enfant et la famille, 
Josée Latulippe, les chercheurs étudieront 
non seulement l’impact professionnel des 
CAP virtuelles, mais également leurs consé-
quences sur le bienêtre et l’engagement des 
professionnels.

«Du jour au lendemain, les profession-
nels ont dû faire la transition vers le télé-
travail, explique-t-elle. Il y a eu des mises à 
pied, des fermetures de services de garde et 
l’ouverture des services de garde d’urgence, 
avec toutes les problématiques qui venaient 
avec ça. Parfois, c’est le seul milieu où l’in-
dividu se retrouve en français et il a perdu 
ce milieu.»

«L’objectif, c’est vraiment de vérifi er 
si l’utilisation des CAP virtuelles est un 
moyen effi cace pour atténuer les effets néga-
tifs [sur les employé.es en CPE], poursuit 
Mme Latulippe. Nous voulons favoriser le 
bienêtre de l’individu, favoriser son engage-
ment au travail et voir si on est capable de 
retenir plus de professionnels».

L’importance du face à face
Une fois le projet de recherche terminé, les 

résultats seront partagés avec des organismes 
dans divers réseaux. Cependant, la gestion-
naire souligne que la formation virtuelle ne 
pourra jamais remplacer complètement les 
interactions en personne, mais servira plutôt 
à complémenter la formation existante.

«On sait que les relations authentiques 
font partie du travail du secteur de la petite 
enfance, donc c’est un aspect à ne pas oublier, 
indique Josée Latulippe. Les interactions en 
face à face sont encore importantes, mais on 
veut quand même étudier l’aspect virtuel 
dans des contextes de crises surtout, comme 
la COVID-19». 

«On veut continuer d’accompagner les 
professionnels et d’avoir des milieux éduca-
tifs de qualité. Dans les 12 prochains mois, 
on étudiera si ça leur permet de se sentir 

mieux lorsqu’ils participent à cela et s’ils 
sont capables de mieux s’engager dans leur 
travail», conclut la gestionn aire. 

Le projet de recherche appliquée est 
fi nancé par le Conseil de recherches en 
sciences naturelles et en génie du Canada 
(CRSNG) et s’inscrit dans le Programme 
d’innovation dans les collèges et la commu-
nauté – Recherche appliquée en réponse 
rapide à la COVID-19.

C’est en 2016 que le duo s’est lancé dans la 
recherche et la rédaction du récit du lac Rémi. 
Avant d’en arriver à la publication, prévue au 
printemps 2021, Mme Blais et M. Peters sou-
haitent compléter l’œuvre en y insérant des 
contributions du public. Ils espèrent notam-
ment faire comprendre à la jeunesse l’impor-
tance historique du lac Rémi.

«Il y a bien des gens âgés ayant vécu au lac 
Rémi qui avaient de belles expériences à parta-
ger, se souvient Gilbert Peters. C’est eux qu’on 
voulait écouter. […] L’information rentrait si 
vite que nous n’avions pas le temps de tout 
noter! Nous nous sommes donc rendus chez 
ces gens-là pour entendre leurs histoires.»

Gilbert Peters s’est aussi rendu compte 
que la majorité des résidents actuels du lac 
Rémi n’ont jamais entendu ces contes, une 
raison supplémentaire de les inscrire dans la 
tradition écrite.

«Au cœur de Moonbeam»
«Les gens qui restaient autour du lac 

[durant les années 1910 à 1920] vivaient 
bien, tant qu’ils avaient une vache et un 
cochon. Dans ce temps-là, c’était possible 
de pêcher du quai et d’attraper du poisson 
pour le déjeuner, diner et souper! C’était vrai-

ment un paradis pour le monde qui y restait 
en termes d’accès à la nourriture», indique 
M. Peters.

Le nez plongé dans les archives régionales, 
le duo de chercheurs a notamment identifi é 
la famille Buell, qui a fait partie des premiers 
résidents du lac et qui possède une ile à son 
nom. Ils ont depuis contacté les descendants 
de ces pionniers afi n d’obtenir des informa-
tions sur les origines touristiques du secteur. 
C’est grâce à des gens comme eux que la 
municipalité de Moonbeam est si populaire 
auprès des vacanciers.

«On se fait souvent dire que Moonbeam 
est l’un des seuls villages dans le Nord de 
l’Ontario qui peut vivre du tourisme et c’est 
grâce au lac Rémi, affi rme M. Peters. Le lac 
est le cœur de Moonbeam.»

Effort collectif pour préserver
le lac Rémi

Au cours de ses quatre années de 
recherches, le retraité a aussi appris que la 
beauté naturelle du cours d’eau pourrait 
facilement disparaitre et que des efforts de 
conservation devront être mis en place si 
le public souhaite profi ter du lac pendant 
encore de nombreuses années.

Le président de l’organisme Les amis du 
lac Rémi, Denis Bérubé, espère que ce livre 
contribuera aux efforts visant à protéger le lac 
pour que les prochaines générations puissent 
en profi ter.

Dans un courriel envoyé en réponse à nos 
questions, il raconte que «le lac Rémi a joué 
et continue de jouer un rôle très important 
dans la vie des gens de notre région. […] On 
ressent une grande fi erté, mais aussi une cer-
taine inquiétude chez Les amis du lac Rémi. 
Comment peut-on garder un bon équilibre 
entre une augmentation d’activités, de rési-
dences, etc., et s’assurer que notre petit coin 
de paradis sera encore là pour nos enfants, 
nos petits-enfants et les générations à venir? 
Je pense que le projet de Debbie et Gilbert 
va servir à renforcer l’importance de prendre 
bien soin de ce lac qui a une histoire colorée, 
qui est fragile et qui nous tient tous à cœur.»

Pour contribuer au projet avec des photos ou 
des histoires, contactez les responsables par Face-
book ou par téléphone au 705-332-1210 pour 
Mme Blais et 705-367-2114 pour M. Peters.

Le secteur de la petite enfance en Ontario se base principale-
ment sur les interactions en personne pour sa formation. Il a 
donc dû s’adapter depuis le début de la pandémie de COVID-19. 

Afi n de déterminer comment mieux soutenir les professionnels du secteur en contexte 
de crise, le Centre d’innovation sociale pour l’enfant et la famille du Collège Boréal 
et l’Association francophone à l’éducation, des services à l’enfance de l’Ontario (AFÉ-
SEO) entreprennent un projet de recherche appliquée sur le sujet.

Deux résidents de longue date du lac Rémi, situé près de Moon-
beam dans le Nord-Est de l’Ontario, sont sur le point de conclure 
quatre longues années de recherche dans le but de raconter son 

histoire. Le lac, qui porte son nom depuis 1905, a accueilli au fi l des ans plusieurs 
générations de campeurs et de pêcheurs et s’est fait une belle réputation auprès des 
voyageurs qui souhaitent s’échapper de la ville. Debbie Blais et Gilbert Peters en sont 
maintenant à la dernière étape de leur projet.

CHRIS
ST-PIERRE

IJL ONTARIO
APF

RACHEL
BARBER

IJL ONTARIO
APF

Gilbert Peters profi te de sa retraite 
en siégeant sur plusieurs comités 
locaux. — Photo : Courtoisie

Le Lac Rémi sera bientôt la vedette d’un livre — Photo : Chris St-Pierre

Selon la gestionnaire du Centre d’innovation 
sociale pour l’enfant et la famille, 
Josée Latulippe, les chercheurs étudieront non 
seulement l’impact professionnel des CAP 
virtuelles, mais également leurs conséquences 
sur le bienêtre et l’engagement des 
professionnels. — Photo : Courtoisie

Le projet de 12 mois évaluera l’impact 
des communautés d’apprentissage 
professionnel (CAP) virtuelles, une solution 
proposée pour soutenir les professionnels 
du secteur. — Photo : Collège Boréal

 La formation virtuelle ne pourra jamais remplacer complètement 
les interactions en personne, mais servira plutôt à complémenter 
la formation existante. — Photo : 2081671 – Pixabay
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Le pire vampire

Un brin de fantastique 
et de vraisemblance

Le choc du futur

Tapez du pied

CRITIQUE CRITIQUE

L’histoire de ce polar débute avec le meurtre de Stépha-
nie Nadeau-Labadie, une jeune fi lle qui faisait partie d’un 
groupe d’adolescents à l’allure gothique, voire vampirique, 
que l’on a retrouvée dans un cimetière. Deux perforations 
sont découvertes sur son cou, près de la jugulaire. Les 
marques laissent penser à s’y méprendre qu’un vampire, ou 
quelqu’un se faisant passer pour un vampire, s’en est pris 
à l’adolescente. Deux autres meurtres tout aussi étranges 
s’ajoutent et bouleversent la ville de Chesterville, ville fi c-
tive du Québec.

Quelques problèmes liés au réalisme d’une enquête de 
police apparaissent très tôt dans le roman. Tout d’abord, il 
est étrange qu’après avoir découvert le corps de la victime, le 
policier Lucien Langlois aille chercher son collègue Roméo 
Dubuc en laissant sans surveillance le corps de la victime au 
cimetière. Aucun périmètre de sécurité n’est mis en place. 
Lorsque Dubuc et Langlois arrivent sur la scène, ils ne 
mettent pas de gants pour examiner le corps de Stéphanie 
et les environs. De plus, ils ne semblent à aucun moment 
prélever des indices sur la scène.

Ensuite, la relation entre la journaliste Manon Pouliot et 
les policiers responsables de l’enquête n’est pas vraisemblable. 
Elle questionne les deux hommes sur le premier meurtre, ils 
refusent de lui donner des informations sur l’enquête, elle les 
pousse à lui confi er ce qu’ils savent et ils acquiescent immé-
diatement. On remarque la même chose lorsque  les policiers 
parlent avec certains civils pendant l’enquête. Ils dévoilent, 
sans conséquence aucune, des informations confi dentielles 
à qui veut bien l’entendre, ce qui nuirait sans l’ombre d’un 
doute à une véritable enquête policière.

L’histoire reste en général bien fi celée, l’enquête est origi-
nale et amène un certain élément fantastique à l’histoire en 
y incluant la possibilité qu’un vampire soit derrière tous ces 
meurtres. Malgré les bris au niveau de la vraisemblance du 
récit, il reste qu’il s’agit d’une intéressante œuvre de fi ction 
que nous livre Claude Forand.

Le grand dévoilement du.de la meurtrier.ère, sans vous 
dévoiler de qui il s’agit, est assez simple à deviner pour qui sait 
lire entre lignes. Il n’y a pas de grand mystère et les raisons qui 
ont poussé la personne à commettre les meurtres sont un motif 
récurrent dans les romans et séries policières. 

Il y a énormément de coercition dans ce roman. Bien que 
justifi ées dans la trame de ce polar, les nombreuses menaces 
lancées par les personnages du roman alourdissent le récit en 
péripéties annexes.

Les noms de certains restaurants et entreprises de la ville de Ches-
terville ont tous un petit quelque chose de comique. Par exemple, 

le duo d’enquêteurs 
se rend à quelques 
reprises dans un res-
taurant du nom de La 
Belle Bédaine. 

Ce nouveau récit 
suit le Cri du chat
(Éditions Triptyque, 
1999), Ainsi parle le 
Seigneur (Éditions 
David, 2006), Un 
moine trop bavard
(Éditions David, 
2011), Le député déca-
pité (Éditions David, 
2014) et Cadavres à 
la sauce chinoise (Édi-
tions David, 2016). Il 
n’est pas nécessaire 
d’avoir lu les précé-
dents romans de la 
série pour se lancer 
dans les enquêtes de 
Roméo Dubuc. 

Le fi lm présente une journée dans 
la vie d’Ana Klimova, une jeune musi-
cienne (fi ctive) qui rêve de percer. L’an-
née est 1978, la fi n de l’époque disco 
approche et Ana est convaincue que la 
musique électronique est la prochaine 
grande révolution, malgré une réception 
froide des producteurs et du public. Elle 
tente de composer une pièce pour une 
fête qui aura lieu le soir et à laquelle un 
producteur infl uent a été invité.

À la fi n du fi lm, on a l’impression 
d’avoir écouté un album de musique 
avec des scènes qui ajoutent du 
contexte aux pièces. Il n’y a pas de 
trame sonore. Toute la musique que 
l’on entend est produite ou entendue 
par les personnages. Quoi qu’il est dif-
fi cile de croire que les bandes magné-
tiques et les disques vinyles des années 
1970 peuvent produire la qualité audio 
qu’on nous présente.

Le fait que l’histoire se déroule sur 

une seule journée est un peu diffi cile à 
avaler, mais on peut facilement accep-
ter que l’on veut nous montrer autant 
d’aspects de sa vie que possible. Non 
seulement elle compose et enregistre 
une pièce avec la visite surprise d’une 
chanteuse, mais elle doit faire réparer 
l’équipement, gérer un producteur déçu 
et faire un massage — elle doit bien 
gagner sa vie en attendant le succès!

Pour un fi lm qui veut rendre hommage 
à des pionnières, on apprend quand même 
peu de choses sur elles et leur musique. 
L’installation de production qu’utilise Ana 
laisse supposer que ce n’est pas très acces-
sible vu le prix d’acquisition des appareils. 
Elle nous permet aussi de comprendre 
comment se faisait la musique électro-
nique avant les ordinateurs.

Par contre, les embuches d’Ana 
sont relativement prévisibles : sexisme, 
manque d’inspiration, rejet. On y 
entrevoit quand même une sorte de 

confl it des générations alors que les 
personnages plus âgés sont ceux qui 
apprécient moins le produit fi nal, sauf 
une exception excentrique.

Pour un premier fi lm, le réalisateur 
et auteur Marc Collin — avant tout un 
musicien — démontre un beau contrôle 
de l’esthétique de l’image. Presque tous 
les plans sont des plans rapprochés. 
Nécessaire dans le petit appartement, 
mais de cette façon, on est dans l’inti-
mité d’Ana, parfois même dans sa tête 
ou entre ses écouteurs. 

La comédienne Alma Jodorowsky 
livre une performance juste assez nuan-
cée pour montrer le caractère introspec-
tif du personnage tout en laissant trans-
paraitre ses émotions. 

Si vous appréciez, même juste un peu, 
la musique électronique, vous vous laisse-
rez entrainer dans le fi lm. Il vous donnera 
le gout d’explorer l’histoire de ce style musi-
cal. Je me suis surpris à vouloir réécouter 
plusieurs des pièces; heureusement, la 
trame sonore est disponible sur Bandcamp.

 Retour chez Indie Cinema
Sudbury Indie Cinema ouvre à nou-

veau ses portes le 13 aout avec quelques 
protocoles pour assurer la sécurité. Par 
exemple, les masques sont obligatoires 
— il y en aura de disponibles à la porte 
— et un maximum de 40 personnes 
peut assister à une projection. 

Le choc du futur sera projeté le 
20 aout à 18 h 15, le 21 à 17 h, le 28 à 
20 h et le 3 septembre à 16 h. Il y aura 
d’autres dates en septembre.

Le deuxième fi lm français est un docu-
mentaire. L’Opéra de Paris suit l’équipe 
de l’Opéra national de Paris alors qu’elle 
prépare et présente sa saison 2015. 
C’est un coup d’œil sur les coulisses, les 
bureaux, les répétitions et le parterre. Il 
sera présenté le 20 aout à 15 h 30, le 23 à 
15 h 30 et le 1er septembre à 14 h en plus 
d’autres dates en septembre.

Le pire vampire (Éditions David, 2019) est le 
dernier roman de la série d’enquêtes policière 
écrite par Claude Forand et qui suit les aven-

tures du sergent Roméo Dubuc. 

Il faut accepter de que nos oreilles baigneront dans la musique 
électronique pendant une heure pour pleinement apprécier 
Le choc du futur, l’un des fi lms francophones à l’affi che au 

Sudbury Indie Cinema en aout. Une lettre d’amour et un hommage aux 
pionnières oubliées de la musique électronique française. La passion du 
personnage principal nous aide à traverser le fi lm et à apprendre à appré-
cier ce style plus qu’à apprendre son histoire.

ARTS ET CULTURE

 JULIEN
CAYOUETTE

 Festival de fi lms Cinéfest

Quelle est votre zone de confort?

GRAND SUDBURY

L’image de marque — créée une fois de plus par 
Tony Jurgilas de la fi rme 50 Carleton — refl ète la dua-
lité de la 32e édition du festival. Elle signale aussi que 
les fi lms peuvent être regardés à l’endroit où vous vous 
sentez le plus en sécurité : au cinéma ou à la maison.

Pour avoir accès gratuitement à la projection test et 
aux prochaines, il faut s’inscrire sur le site cinéfest.com. 
The Artist’s Wife raconte comment l’épouse du peintre 
abstrait Richard Smythson essaie de cacher l’Alzheimer 
naissant de son mari qui prépare une nouvelle exposi-
tion. Claire, elle-même artiste, doit décider si elle reste 
dans l’ombre de son mari ou si elle prend le relai.

À la même date, Cinéfest tiendra une conférence 
pour annoncer des fi lms qui seront à l’affi che lors du 
festival. Les employés tiendront aussi des séances de 
clavardage en direct pour obtenir de la rétroaction sur le 
système de diffusion en ligne et répondre aux questions.

Cinéfest Sudbury fera un premier test de diffu-
sion sur sa plateforme en ligne le 20 aout avec le 
fi lm The Artist’s Wife. Sous la COVID-19, le fes-
tival a choisi un modèle de présentation hybride 
— en salle et en ligne — qui se déroulera du 
19 au 27 septembre.

CAMILLE
CONTRÉ

Ana Klimova (Alma Jodorowsky) devant sa 
console de production. — Photo : Capture d’écran

Le thème du Festival Cinéfest 2020.
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ACHA

Suspension de la saison 
de hockey du collège Sault

Disque-golf

Le golf… avec du spin

SAULT-STE-MARIE SUDBURY

La dégradation des conditions entourant la pandémie aux États-Unis a 
forcé les dirigeants de cette formation nord-ontarienne à prendre l’ultime 
décision de ne pas disputer de matchs de l’autre côté de la frontière — du 
moins pendant la première moitié de la saison.

Le Collège Sault va réévaluer la situation au cours des prochains mois 
afi n de déterminer si les Cougars pourront retourner sur la patinoire de 
façon prudente et sécuritaire. Le personnel pourra ensuite décider si 
l’équipe va reprendre ou non ses activités au mois de janvier.

Les Cougars sont parmi les quelques formations internationales ins-
crites au sein de cette ligue américaine. On y retrouve deux autres équipes 
canadiennes dans la deuxième division du circuit féminin — soit les 
Thunderwolves de l’Université Lakehead de Thunder Bay et les Cougars 
du Collège communautaire Assiniboine de Winnipeg. (É.B.)

Le disque-golf se joue avec un 
disque ressemblant à un frisbee. 
Au lieu de viser un trou sur le 
vert, les joueurs tentent de lan-
cer leur disque vers un panier 
de chaines surélevées, situé à 
quelques centaines de mètres du 
point de départ.

Pierre Tellier, un joueur sud-
burois qui pratique le disque-golf 
depuis 10 ans, explique que le prin-
cipe ressemble un peu à celui du 
golf, mais que c’est le déroulement 
et l’approche qui varie dans ce sport. 

«C’est un panier qui est à la hau-
teur d’un lancer qui attrape le disque. 
Pour compléter un trou, il faut que le 
disque soit suspendu par les chaines 
ou le panier», explique-t-il.

«Le disque-golf commence avec le 
lancer d’un disque jusqu’à ce que tu 
putts dans le panier, comme au golf. 
Au golf, c’est généralement plusieurs 
bâtons qui font la différence avec la 
même balle, alors qu’au disque-golf, 
c’est le disque, le lancer et l’angle du 
joueur qui fait la différence.»

Origines du sport
Le disque-golf est pratiqué 

depuis près d’une cinquantaine 
d’années. Ses origines sont améri-
caines et la première compétition 
sur le plan national a été présentée 
en 1974 à Rochester, dans l’état de 
New York. Par contre, il ne faut pas 
confondre le disque utilisé dans 
une partie de disque-golf avec un 

frisbee, car on obtient de différents 
résultats en lançant chaque objet.

«Au disque-golf, nous avons 
au moins trois sortes de disques : 
un putter pour les lancers dans le 
panier et les lancers d’approche, 
les milieux de gamme (mid-range) 
et les drivers. Les meilleurs joueurs 
au monde lancent facilement 120 à 
150 mètres (400 à 500 pieds)», 
indique M. Tellier.

«En général, un frisbee est plus 
léger qu’un disque de disque-golf. 
Tous les frisbees sont arrondis et 
ressemblent à la plupart des put-
ters de disque-golf, alors que les 
disques de milieu de gamme (mid-
range) et les drivers sont aérody-

namiques. Le côté du disque est 
biseauté avec un angle et a une 
meilleure distribution du poids 
pour un vol plus long.»

Ailleurs dans le Nord de l’Ontario, 
le sport commence à gagner en popu-
larité, car on retrouve aujourd’hui des 
terrains de disque-golf à Sudbury, 
North Bay, Sault-Ste-Marie, Shuniah, 
South River et Thunder Bay.

Résultats des joueurs 
francophones au tournoi 
Blueberry Brawl

Division amateur, 40 ans et plus
6e – Dan Proulx, +39 (281)

Division amateur, 55 ans et plus
2e – Don Corcorans, +20 (262)

Division amateur, intermédiaire
2e – Pierre Tellier, +13 (255)
3e – Philipe Butler, +14 (256)
7e – Yannick Rivard, +29 (271)

Les équipes féminines et masculines de hockey des Cougars du 
Collège Sault ne pourront pas prendre part aux activités de l’Asso-
ciation américaine de hockey collégial (ACHA) cet automne. 

Une quarantaine de joueurs nord-ontariens ont parti-
cipé au huitième tournoi annuel de disque-golf Blue-
berry Brawl au parc Selkirk de Sudbury. Un évènement 

très attendu. La fi n de semaine dernière, des athlètes en prove-
nance de diverses communautés ont disputé quatre rondes d’un 
sport méconnu.

SPORTS

Commission du Service de police de Timmins

AVIS
Encan annuel du service de police 2020

L’encan annuel de la Commission du Service de 
police de Timmins pour les bicyclettes et autres articles 
non réclamés aura lieu au 185, rue Spruce Sud le samedi 

15 aout 2020. Les articles seront présentés à partir 
de 8 h, l’encan débutera à 8 h 30.

Veuillez noter :
1. Si vous croyez qu’un des articles vous appartient, 

vous devez prouver qu’il vous appartient avant que 
l’article ne vous soit rendu.

2. Les chèques de moins de 50 $ ne seront pas acceptés. 
Assurez-vous d’avoir avec vous une pièce d’identité 
offi cielle avec photo.

3. La taxe de vente sera additionnée au prix de vente 
de tous les articles. Nous acceptons seulement de 
l’argent contant ou des chèques.

ÉRIC
BOUTILIER

Photo : Éric Boutilier

Photo : Courtoisie
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La Ville du Grand Sudbury s'est engagée à fournir un 
excellent accès à des services et un leadership solide 
dans le développement social, environnemental et 
économique de notre communauté. Nous invitons 
toute personne intéressée à travailler au sein d'un 
milieu municipal dynamique à prendre connaissance 
des possibilités d'emploi suivantes et à y postuler.  
 

Préposé(e) aux déchets (6) 
Division des services de l’environnement 
Numéro de la possibilité d’emploi : EX20-388  
 Date de clôture : Le 21 août 2020 à 16 h 30 

 

 

La Ville du Grand  
Sudbury est un employeur 
souscrivant au principe de 
l'égalité d'accés à l'emploi. 
Nous remercions toutes les 
personnes qui poseront  
leur candidature mais  
nous communiquerons 
uniquement avec celles 
retenues pour une entrevue. 
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Nous affichons les soumissions, les offres, les propositions et les ventes  
sur le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 

Demandes nos B16/2020, 
B17/2020 et B18/2020 
Description foncière : NIP 73503 
1678, parties 1, 4-8, plan 53R-
20643, lot 3, concession 3, canton 
d’Hanmer, rue Emily, Hanmer 
Objet de la demande : Transférer 
3 portions sud vacantes d’environ 
1 000 m² de la propriété visée. 

Les personnes s’intéressant à ces 
questions ou voulant obtenir plus de 
renseignements peuvent composer 
le numéro de téléphone suivant ou 
se présenter, pendant les heures 
normales d’ouverture, au bureau 
de la responsable des demandes 
d’autorisation, Nia Lewis, à l’adresse 
suivante : Ville du Grand Sudbury, 
Place Tom Davies, 200, rue Brady, 
C.P. 5000, succursale A, Sudbury 
(Ontario) P3A 5P3. Tél. : 705-674-
4455, poste 4376 ou 4346 – Téléc. : 
705-673-2200.

Les observations écrites concernant 
l’une ou l’autre de ces demandes 
doivent être reçues d’ici au vendredi 
27 mars 2020 pour examen.   

Les commentaires présentés sur 
la question, y compris le nom et 
l’adresse de l’auteur, seront connus 
du public. La population peut les 
consulter et ils peuvent être publiés 
dans la décision de la responsable 
des demandes d’autorisation. En 
transmettant des renseignements, 

y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 
En transmettant des renseignements, 
y compris de façon imprimée ou 
électronique, vous indiquez que vous 
avez obtenu le consentement des 
personnes dont les renseignements 
personnels fi gurent dans les 
informations à divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une 
copie des décisions aux personnes 
qui demandent par écrit un avis 
de décision à la responsable des 
demandes d’autorisation.

Responsable des demandes 
d’autorisation 
Ville du Grand Sudbury 
C.P. 5000, succursale A, 200, rue 
Brady, Sudbury (Ontario) P3A 5P3 
Tel. : 705-674-4455, poste 4376 
 ou 4346
Téléc. : 705-673-2200 

Note : Si une personne ou un organisme 
public faisant appel d’une décision 
de la responsable des demandes 
d’autorisation par rapport à la demande 
proposée ne lui fait pas parvenir 
d’observations écrites avant que soit 
accordée une autorisation provisoire, le 
Tribunal d’appel de l’aménagement local 
peut rejeter l’appel.

AVIS DE DEMANDES D’AUTORISATION 
VILLE DU GRAND SUDBURY

Veuillez noter que l’on a présenté les demandes suivantes concernant 
les demandes d’autorisation aux termes de l’article 53 de la Loi sur 

l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13, telle qu’elle est modifiée.

Henri Lefebvre est revenu du Championnat national de biathlon des 
cadets 2020 avec trois grandes distinctions. Il est l’un des deux récipien-
daires du trophée Nikki Keddie, remis à un garçon et une fi lle de la caté-
gorie junior qui ont obtenu les meilleurs résultats cumulatifs lors des 
épreuves individuelles. 

Parmi ses bons résultats, il a remporté la médaille d’or de la course 
Départ de masse chez les garçons juniors et la médaille d’argent au Sprint 
individuel junior. 

Une autre francophone du Nord de l’Ontario, de North Bay plus préci-
sément, est revenue de cette compétition avec plusieurs médailles. Victoria 
Desfosses a remporté des médailles d’argent en Relais - Catégorie ouverte 
composée et Patrouille - Équipe composée mixte ainsi que des médailles 
de bronze en Sprint benjamin et Départ de masse benjamin.

La compétition a eu lieu au centre de biathlon Myriam-Bédard de 
Val-Cartier, en banlieue de Québec, du 2 au 8 mars.  (J.C.)

Les deux formations fran-
co-ontariennes se sont contentées 
d’une médaille d’argent et seront 
les représentantes du corridor de 

la route 17 lors de cette compé-
tition provinciale du niveau AAA, 
prévu vers la fi n du mois de mars 
à Windsor.

Circuit féminin
Les Alouettes de Notre-Dame se 

sont classées en première place en 
remportant chacun de leurs matchs de 
la ronde préliminaire. Les Alouettes 
ont gagné 2-1 contre les Knights de 
l’école Lo-Ellen Park Secondary 
de Sudbury, 2-0 contre les Raiders 
de l’école Chippewa Secondary de 
North Bay et 1-0 contre Algonquin. 
Toutefois, l’équipe de Notre-Dame 
s’est inclinée lors de sa dernière par-
tie de cette compétition régionale par 
la marque de 5-0 contre leurs rivaux 
sudburois.

Circuit masculin
Les Barons d’Algonquin ont 

remporté leurs matchs contre les 
Cardinals du Collège St-Charles 
de Sudbury 4-2 et 3-2 face aux 
Wildcats de l’école Widdifi eld 
Secondary de North Bay. Le club 
a aussi disputé un match nul de 
1-1 contre les Knights du Collège 
St-Marys de Sault-Ste- Marie. Les 
Barons ont cependant été Blanchis 
4-0 dans la fi nale contre St-Marys.

Les Alouettes du Collège Notre-Dame et 
les Barons de l’École secondaire catholique 
Algonquin seront parmi les équipes qui par-
ticiperont au championnat de la Fédération 
des associations du sport scolaire de l’Onta-
rio (FASSO) malgré qu’elles aient été battues 
dans la fi nale du tournoi de l’Association du 

sport scolaire du Nord de l’Ontario (NOSSA). 

Biathlon

Trois distinctions pour un Sudburois
Hockey

Des équipes francophones 
de passage aux provinciaux

SUDBURY ET NORTH BAYNORTH BAY ET SUDBURY

SPORTS

Une dizaine d’élèves de l’École St-Joseph de 
Dubreuilville ont récemment participé au championnat 
provincial de tir à l’arc intérieur de l’Association des 
archers de l’Ontario. Du 15 au 23 février à Sault-Ste-
Marie, Anya Pinel, Kane Wright et Kaël Dechamplain 
ont remporté le titre de leur division respective lors de 
cette compétition de dix anneaux. Neuf autres athlètes 
en provenance de cette école élémentaire de langue 
française se sont classés parmi les meilleurs archers de 
leur groupe d’âge. (É.B.)

Classement des fi lles
Division arc à poulie (10 verges)
3e – Nadine Duclos, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1re – Anya Pinel, 6e année
4e – Zoey Nantel, 6e année
5e – Loralee Casey, 6e année

Classement des garçons
Division arc à poulie (10 verges)
4e – Enrique Desormeaux, 8e année
5e – Cody Plourde, 7e année
6e – Loïc Bouchard, 8e année

Division arc à poulie (pré-cub)
1er – Kane Wright, 6e année
2e – Tyler Plourde, 4e année
3e – Nickless Desormeaux, 4e année

Division peewee
1er – Kaël Dechamplain, 3e année
2e – Miguel Lefrançois, 2e année

Championnat provincial de tir à l’arc

Belles performances par de jeunes  francophones 

DUBREUILVILLE

ÉRIC
BOUTILIER

Henri Lefebvre et Molly Elena Caldwell de la Colombie-Britannique 
ont remporté le trophée Nikki Keddie. — Photo : Adjudant-chef 
Jeremy Kearney, CCRAC 100 First Canadian Parachute Battalion

Photo : Courtoisie

L’équipe du Collège Notre-Dame — Photo : Courtoisie

Une bagarre entre certains joueurs des Barons et des Wildcats a 
éclaté après la fi n de la troisième période. Jackson Downey de 
Widdifi eld a tenté de frapper Cole Goode d’Algonquin avec le 
casque protecteur du joueur d’Algonquin. —  Photos : Éric Boutilier

AVIS DE DEMANDES D’AUTORISATION 
VILLE DU GRAND SUDBURY 

Veuillez noter que l’on a présenté les demandes suivantes concernant les demandes  
d’autorisation aux termes del’article 53 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990,  

chap. P.13, telle qu’elle est modifiée.  

Demande no B103/2019 
Description foncière : NIP 73494-
1052, partie de la parcelle 28125, 
parties 1-9, plan 53R-21183, lots 6, 7 
et 8, concession 1, canton de Garson, 
chemin Falconbridge/Edgecliff 
Crescent, Garson 
Objet de la demande : Transférer 
une portion est vacante d’environ 
1 080 m² de la propriété visée qui 
se trouve sur Edgecliff Crescent, à 
Garson.   
CETTE PROPRIÉTÉ FAIT 
ÉGALEMENT L’OBJET DES 
DEMANDES D’AUTORISATION 
B104/2019 ET B105/2019. ELLE 
FAISAIT L’OBJET DES DEMANDES 
D’AUTORISATION B48/2018 À 
B50/2018 (16 juill. 2018).   

Demande no B104/2019 
Description foncière : NIP 73494-
1052, partie de la parcelle 28125, 
parties 1-9, plan 53R-21183, lots 6, 7 
et 8, concession 1, canton de Garson, 
chemin Falconbridge /Edgecliff 
Crescent, Garson 
Objet de la demande : Transférer 
une portion est vacante d’environ 
1 080 m² de la propriété visée qui 
se trouve sur Edgecliff Crescent, à 
Garson.  
CETTE PROPRIÉTÉ FAIT 
ÉGALEMENT L’OBJET DES 
DEMANDES D’AUTORISATION 
B103/2019 ET B105/2019. ELLE 
FAISAIT L’OBJET DES DEMANDES 
D’AUTORISATION B48/2018 À 
B50/2018 (16 juill. 2018).  

Demande no B105/2019 
Description foncière : NIP 73494-
1052, partie de la parcelle 28125, 
parties 1-9, plan 53R-21183, lots 6, 7 
et 8, concession 1, canton de Garson, 
chemin Falconbridge/Edgecliff 
Crescent, Garson 
Objet de la demande : Transférer une 
portion est vacante de la propriété 
visée, qui se trouve sur Edgecliff 
Crescent, à Garson, créant ainsi 
une façade d’environ 24 m, une 
profondeur d’environ 45 m et une 
superficie d’environ 1 080 m². 
CETTE PROPRIÉTÉ FAIT 
ÉGALEMENT L’OBJET DES 
DEMANDES D’AUTORISATION 
B103/2019 ET B104/2019. ELLE 
FAISAIT L’OBJET DES DEMANDES 
D’AUTORISATION B48/2018 À 
B50/2018 (16 juill. 2018). 

Demande no B37/2020 
Description foncière : NIP 73382-
0794 et partie des NIP 73382-
0500 et 73382-0802, lots 3, 4 et 
7, concession 3, lots 1-4, 7 et 
8, concession 4, lots 2-6 et 8, 
concession 5, lots 5-7, concession 6, 
canton de Denison et parcelle 425, 
lot 12, concession 3, lot 12, 
concession 4, canton de Graham, 94, 
chemin Fairbank East, Whitefish 
Objet de la demande : Transférer les 
droits de surface d’une portion sud 

des terrains ainsi que des servitudes à 
des fins d’accès à une portion est des 
terrains visés.   

Demande no B38/2020 
Description foncière : NIP 73374-
0325 et 73374-0326, parcelle 7304, 
partie 8, plan 53R-20180, parts 1-3, 
plan 53R-20054, lot 5, concession 1, 
canton de Waters, 20, chemin 
Wuorinen, Lively 
Objet de la demande : Regrouper 
une portion nord et est des terrains 
visés avec le NIP 73374-0307 
attenant, réserver une servitude à 
des fins d’accès à l’ensemble d’une 
portion sud-est des terrains visés et 
regrouper une portion ouest vacante 
des terrains visés avec le NIP 73374-
0058 attenant. 

CETTE PROPRIÉTÉ 
FAISAIT ÉGALEMENT 
L’OBJET DES DEMANDES 
D’AUTORISATION B0203/2011 
(13 déc. 2012) et B204/2011 
(13 déc. 2012) AINSI DE LA 
DEMANDE DE DÉROGATION  
MINEURE A0099/2008 (21 juill. 2008).   

Demande no B39/2020 
Description foncière : NIP 73470 
0578, parcelle 3810, lot 1, 
concession 2, canton de Dill, 4245, 
route 537, Wanup 
Objet de la demande : Regrouper 
une portion ouest vacante des 
terrains visés avec le NIP 73470-0034 
attenant et regrouper une portion 
ouest vacante des terrains visés avec 
le NIP 73470-0035 attenant.  
CETTE PROPRIÉTÉ FAISAIT 
ÉGALEMENT L’OBJET DE LA 
DEMANDE D’AUTORISATION 
B0087/2018 (19 nov. 2018).   

Demande no B40/2020 
Description foncière : NIP 73374 
0058, parcelle 17617, plan 
d’arpentage SR-3081, partie(s) 1, 
lot 5, concession 1, canton de Waters, 
105, promenade Makada, Lively 
Objet de la demande : Regrouper 
une portion nord des terrains visés 
comprenant une voie d’accès avec 
le NIP 73374-0307 et réserver une 
servitude à des fins d’accès.    

Demande no B41/2020 
Description foncière : NIP 73350 
0043, parcelles 1412 et 2204, partie 5, 
plan d’arpentage 53R-9208, lots 3 et 
4, concession 2, canton de Balfour, 
route 144, Chelmsford 
Objet de la demande : Transférer une 
portion est vacante des terrains visés.  

CETTE PROPRIÉTÉ FAIT 
ÉGALEMENT L’OBJET DE LA 
DEMANDE DE DÉROGATION 
MINEURE A0066/2020 
ET DE LA DEMANDE 
D’AUTORISATION B0031/2020. 
ELLE FAISAIT AUSSI L’OBJET DES 
DEMANDES 

AUTORISATION B76/2014-B78/2014 
(qu’on a laissé expirer), B58/97 
ET B59/97 (5 mai 1997), B4/87 À 
B6/87 (9 févr. 1987) ET B330/1979 
(15 oct. 1979) AINSI QUE DE LA 
DEMANDE DE DÉROGATION 
MINEURE A210/79 (15 oct. 1979).    

Les personnes s’intéressant à ces 
questions ou voulant obtenir plus de 
renseignements peuvent composer 
le numéro de téléphone suivant ou 
se présenter, pendant les heures 
normales d’ouverture, au bureau 
de la responsable des demandes 
d’autorisation, Connie Rossi, à 
l’adresse suivante : Ville du Grand 
Sudbury, Place Tom Davies, 200, 
rue Brady, C.P. 5000, succursale A, 
Sudbury (Ontario) P3A 5P3. Tél. : 
705-674-4455, poste 4376 ou 4346 – 
Téléc. : 705-673-2200.

Les observations écrites concernant 
l’une ou l’autre de ces demandes 
doivent être reçues d’ici au vendredi 
14 août 2020 pour examen.   

Les commentaires présentés sur 
la question, y compris le nom 
et l’adresse de l’auteur, seront 
connus du public. La population 
peut les consulter et ils peuvent 
être publiés dans la décision de 
la responsable des demandes 
d’autorisation. En transmettant des 
renseignements, y compris de façon 
imprimée ou électronique, vous 
indiquez que vous avez obtenu le 
consentement des personnes dont 
les renseignements personnels 
figurent dans les informations à 
divulguer au public. En transmettant 
des renseignements, y compris de 
façon imprimée ou électronique, 
vous indiquez que vous avez obtenu 
le consentement des personnes 
dont les renseignements personnels 
figurent dans les informations à 
divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une 
copie des décisions aux personnes 
qui demandent par écrit un avis 
de décision à la responsable des 
demandes d’autorisation.

Responsable des demandes 
d’autorisation 
Ville du Grand Sudbury 
C.P. 5000, succursale A, 200, rue 
Brady, Sudbury (Ontario) P3A 5P3 
705-674-4455, poste 4376 ou 4346 – 
Téléc.. : 705-673-2200 

Note : Si une personne ou un 
organisme public faisant appel d’une 
décision de la responsable des 
demandes d’autorisation par rapport 
à la demande proposée ne lui fait pas 
parvenir d’observations écrites avant 
que soit accordée une autorisation 
provisoire, le Tribunal d’appel de 
l’aménagement local peut rejeter 
l’appel.   

Nous affichons les soumissions, les offres, les propositions et les ventes  
sur le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 

Up Here 6

Muralistes annoncés

GRAND SUDBURY

L’artiste francophone originaire du Moyen-Nord, Ashley Guenette, la 
professeure du collège Cambrian Chantal Abdel-Nour, l’artiste queer origi-
naire du Nigeria Sonia Ekiyor-Katimi, Lümen Moratz et Johanna Westby, 
originaire d’Elliot Lake mais qui vit à Sudbury, sont les élus pour cette année.

Un seul lieu d’accueil de murale avait été annoncé dimanche. Johanna 
Westby a déjà terminé sa murale sur un des murs du Garson Mall. 

Encore plus d’art
Pour une quatrième année consécutive, le partenariat Power Up per-

mettra à six artistes d’embellir des transformateurs électriques de Greater 
Sudbury Utilities. Les artistes cette année sont Aly Becker, Tammy Gaber, 
Angelene Humphrey, Tarun Godara, Katarina Perkovic et Lauren Verwolf.

En partenariat avec Sudbury Indie Cinema, le film White walls say 
nothing sera présenté gratuitement les 14 (19  h) et 15  aout (15  h). Le 
documentaire présente l’art et l’activisme en marche dans les rues de Bue-
nos Aires, en Argentine.

Finalement, celle qui est à la tête de l’équipe des installations artistiques 
de Up Here depuis 2018, Ra’anaa Brown, prend le rôle de commissaire 
invitée cette année. Elle mène plusieurs projets d’artistes noirs de la région, 
dont une installation, une murale, une table ronde, un balado et un projet 
vidéo qui seront dévoilés au cours des prochaines semaines. Mme Brown est 
également la coprésidente de Black Lives Matter Sudbury. (J.C.)

Le volet d’art visuel du festival d’art urbain Up Here est moins affecté 
par les mesures de distanciation physique que l’aspect musical. Les 
organisateurs ont donc pu annoncer les artistes qui ajouteront un 
peu de couleurs à certains murs de la ville, dont une rare incursion 
à l’extérieur du centre-ville.

Sarah Dempsey peint un transformateur 
électrique (2018). — Photo : Fournie

Johanna Westby a déjà terminé sa murale sur un 
des murs du Garson Mall. — Photo : Facebook
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BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL) 
Il suffit de quelques petits succès pour que vous réussissiez enfin à rehausser 
votre estime personnelle. Ce sera également ce qui vous apportera la crédibilité 
nécessaire pour promouvoir un projet qui vous tient à cœur et passer à l’action.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
Concernant le travail, vous établirez un bureau à la maison des plus fonction-
nels. Votre insécurité apaisée, votre instinct de chef se réveillera et vous parvi-
endrez à développer votre propre entreprise d’une main de maître.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN) 
L’amour pourrait bien occuper toutes vos pensées. Ce sera à travers les gestes 
subtils, les délicates marques d’affection et les mots d’amour que vous parvien-
drez à comprendre l’état de vos sentiments à l’endroit de votre douce moitié.

CANCER  (22 JUIN - 23 JUILLET)
L’idée de vendre ou d’acheter une propriété vous passera par l’esprit, ou alors vous 
trouverez le moyen de vous loger à moindre coût pour ainsi améliorer considérable-
ment la qua lité de vie de toute la famille. Les moyens viennent avec les besoins, dit-on!

LION (24 JUILLET - 23 AOUT)
Vous aurez la possibilité de vous gâter et peut-être aussi d’envisager l’acquisition 
d’une nouvelle voiture. Quelques personnes vous demanderont de leur rendre ser-
vice à quel ques reprises, vous obligeant ainsi à vous déplacer plus fréquemment.

VIERGE (24 AOUT - 23 SEPTEMBRE) 
En calculant et en recalculant votre budget, vous réaliserez que vous avez les moyens 
de vos ambitions. Vous trouverez les fonds né cessaires pour accomplir un de vos plus 
grands rêves. Après mûre réfl exion, vous au rez l’audace de passer à l’action.

BALANCE (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)  
Vous aurez tendance à vous décourager devant l’ampleur de certaines tâches. 
Heureusement, au fur et à mesure que vous progresserez, vous réaliserez que 
vous avez l’étoffe d’une personne gagnante et plus rien ne pourra vous arrêter.

SCORPION (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE) 
Il faut parfois prendre un petit recul afin d’avoir une meilleure perspective de ch-
aque situation. Professionnellement, vous aspirerez à quelque chose de beau-
coup plus conforme à vos ambitions; vous devez gravir les échelons un à un.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
À peine avez-vous terminé vos vacances d’été que vous envisagez déjà les pro-
chaines avec un groupe d’amis. Au bureau, vous organiserez une réunion qui 
prendra une ampleur phénoménale en rassemblant beaucoup de monde.

CAPRICORN (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)
Un grand désir d’élévation se manifestera sur les plans intellectuel et spirituel. 
Vous déciderez également d’entreprendre une nouvelle carrière ou un autre che-
minement personnel des plus enrichissants. Ne craignez pas le changement!

VERSEAU  (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)
Il vous suffit d’une courte période de réflexion pour prendre d’importantes 
décisions concernant votre avenir personnel ou professionnel. D’importantes 
négociations s’im po sent et il faudra bien peser le pour et le contre.

POISSONS  (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Le compromis idéal n’existe pas toujours, surtout lorsque de nombreuses personnes 
sont impliquées. Vous devrez donc user d’ima gi nation pour créer l’harmonie parmi 
ceux qui vous entourent afin de vous permettre de régler tous les conflits.

SIGNES CHAN CEUX DE LA SEMAI NE :
BALANCE, SCORPION ET SAGITTAIRE

SEMAINE DU 16 AU 22 AOUT 2020

HOROSCOPE

ABONNEMENTS
Composez le 705-673-3377, poste 6200

ou écrivez à administration@levoyageur.ca
en indiquant votre nom, adresse, numéro 

de téléphone et courriel.

PAPIER
1 an = 60 $
2 ans = 100 $
3 ans = 135 $
PDF SEULEMENT
1 an = 20 $
2 ans = 35 $
3 ans = 50 $

PAPIER ET PDF
1 an = 75 $
2 ans = 120 $
3 ans = 155 $
AINÉS - PAPIER
1 an = 50 $
2 ans = 80 $
3 ans = 105 $
À L’ÉTRANGER
1 an = 125 $

OPTIONS POUR 
ABONNEMENTS MULTIPLES

SO
LU

TI
ON

 D
U 

M
OT

 C
AC

HÉ
 D

U 
29

 J
UI

LL
ET

 : 
M

ÉD
EC

IN

A
ANNEAUX
APEX
APHÉLIE
APOGÉE
APSIDE
ASTÉROÏDE
ASTRE
ATLAS
AUBE
AXE
AZIMUT
C
CARTE
CÉPHÉIDE

CIEL
COMÈTE
CONSTELLATION
COSMOS
CRATÈRE
CRÉPUSCULE
E
ÉCLIPSE
ELLIPSE
ÉQUATEUR
ÉQUINOXE
G
GALAXIE
GRAVITATION

H
HORIZON
I
INCLINAISON
L
LIMBE
LUMIÈRE
LUNE
M
MARÉE
MÉRIDIEN
MÉTÉORITE
MIRA
N
NADIR

NÉBULEUSE
NŒUD
NOVA
NUAGE
O
OCCULTATION
ORBITE
OURSE
P
PÉRIGÉE
PÉRIHÉLIE
PERSÉIDES
PLANÈTE
PLÉIADES

PÔLE
PULSAR
Q
QUASAR
R
RADIANT
RAYON
S
SATELLITE
SIRIUS
SOLSTICE
SONDE
SPHÈRE
STATION

THÈME : ASTRONOMIE / 6 LETTRES

T
TÉLESCOPE
U
UNIVERS
Z
ZÉNITH
ZODIAQUE
ZONE

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant les 
chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par 
colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour 
vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez jamais répéter 
les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même colonne et 
la même boîte de 9 cases.

JEU Nº 674

N
IV

EA
U

 : 
FA

CI
LE

RÉPONSE DU JEU Nº 673
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«Le but du projet était d’ap-
porter l’apprentissage en plein 
air aux enfants», explique la 
gérante des programmes de jeux, 
Johanne Thompson. «Ceci per-
met aux enfants de se réunir avec 
la nature. Les structures sont 
construites avec des matériaux 
naturels.» Mme Thompson croit 

que ces structures sont une excel-
lente façon d’éloigner les enfants 
des appareils électroniques.

Mme Thompson explique que 
le tipi représente une structure 
vivante. Le bas est la jupe qui 
représente la Terre Mère. «Le feu 
représente notre vie, notre chaleur 
et le feu à l’intérieur. Le tipi fait 
partie de l’apprentissage en plein 
air afi n que les enfants puissent 
s’amuser et apprendre dans un 
environnement naturel», indique 
Mme Thompson.

L’Ontario Federation of Indi-
gineous Friendship Centers a 
fi nancé le tipi. 

Partir d’un bon pas pour un 
avenir meilleur est situé sur la rue 
Morin et offre une variété de pro-
grammes pour les familles des quar-
tiers Moulin à Fleur et Donovan.

Le Centre Victoria pour 
femmes a reçu 1000 $ en dons 
durant le concours le Grand 
défi  caritatif canadien. En juin, 
pendant le défi , chaque dollar 
donné à un organisme par le 
biais de CanaDon donnait une 
chance à celui-ci de remporter 
20 000 $ — habituellement 
10 000 $, mais doublé pour le 
20e anniversaire de CanaDon. 
Même si le Centre Victoria 
n’a pas gagné les 20 000 $, 
l’argent reçu sera très utile. 
«Avec ces dons, nous pour-
rons offrir encore plus d’as-
sistance pratique aux femmes 
en besoin, notamment l’appui 
fi nancier pour l’achat d’épice-
ries, d’autres besoins essen-
tiels, la garde des enfants, et 
les diffi cultés fi nancières liées 
à la pandémie de la COVID-
19», a écrit le Centre sur sa 
page Facebook le 2 juillet. Le 
6e Grand défi  caritatif a recueilli 
27 576 578 $ cette année, 92 % 
de plus que l’an dernier. (C.P.)

Jeannine Larcher Lalande a 
passé sa vie dans le quartier du Mou-
lin à Fleur. «Je me souviens d’avoir 
demandé à Mgr Coallier la permis-
sion de me marier à St-Eugène, 
car il pleuvait trop dans l’église», 
raconte-t-elle. Elle se rappelle aussi 
des funérailles de Mgr Joseph Coal-
lier, «quand il y a eu des centaines de 
personnes qui ont marché avec son 

corps de l’église jusqu’au cimetière». 
Le premier curé, l’abbé Joseph 

Coallier, était un homme de carac-
tère qui a beaucoup aidé les gens 
du quartier, fi nancièrement ou 
d’autres façons. Le premier vicaire 
a été le père Léopold Perreault.

Les cloches de l’église sonnaient 
très souvent; à chaque occasion, à 
chaque grande fête, huit fois pour le 

décès d’une femme, neuf fois pour 
le décès d’un homme.

Durant la construction, les parois-
siens se servaient de la chapelle du 
Collège du Sacré-Cœur et de l’église 
Ste-Anne. 

Environ 600 des 800 familles 
qui allaient auparavant à l’église 
Ste-Anne-des-Pins au centre-
ville ont profi té de l’ouverture de 
St-Jean-de-Brébeuf, plus d’autres 
familles qui demeuraient même 
trop loin pour la première.

Les entrepreneurs embauchés 
pour la construction de ce qui 
allait servir d’église jusqu’en 1954 
étaient Ludger Lacasse et Michel 
Chartrand. Le contremaitre était 
Eugène Lacasse. La construction 
a couté environ 325 000 $ pour 
l’édifi ce qui pouvait accueillir 1200 
personnes.

Les résidents du quartier ont 
beaucoup travaillé pour prélever des 
fonds pour construire le sous-sol et 
plus tard l’église. En octobre 1979, 
l’église a été ravagée par un incen-
die. Heureusement, elle n’avait pas 
été entièrement détruite, alors ils 
ont pu rebâtir l’église qui leur tenait 
à cœur. 

Bon 90e anniversaire, St-Jean-
de-Brébeuf

Les jeunes qui fréquentent Partir d’un bon pas pour un 
avenir meilleur ont accès depuis quelques semaines à 
de nouvelles structures de jeux extérieures originales. 

Elles ont été construites grâce à un partenariat avec l’École d’archi-
tecture McEwan qui a commencé en octobre 2019. Leur construc-
tion a aussi été payée par l’école d’architecture.

De 1930 à 1954, les paroissiens qui venaient à l’église 
St-Jean-de-Brébeuf devaient parfois faire attention où 
ils s’assoyaient pour ne pas se faire mouiller. Il y avait 

des sceaux partout, puisque le toit de la première phase de l’église 
coulait. Le mois d’aout 2020 marque le 90e anniversaire de l’ouver-
ture de la paroisse et de la première phase de l’église St-Jean-de-
Brébeuf en 1930 — ce qui est aujourd’hui son sous-sol. La deuxième 
phase a été complétée en 1958. 

Des jeux qui éloignent des écrans

Le CVF et 
le Grand 
défi  caritatif 
canadien

Bonne fête St-Jean-de-Brébeuf

MOULIN À FLEUR

GRAND SUDBURYMOULIN À FLEUR

CLAIREPILON

CLAIREPILON

Photos : Julien Cayouette

Photos : Courtoisie
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Soumettez vos idées et faites bouger les choses.

150 M$ pour donner vie à vos projets.

Le Fonds du 
Grand 

Mouvement

Pour plus d’information, visitez
desjardins.com/grand-mouvement

s de commanditerNous sommes fier  le projet La vie active

*Certaines conditions et restrictions s’appliquent.

«Le tout a commencé lorsque nous avons 
appris que la vice-présidente de Shoppers 
viendrait faire une petite visite à notre 
pharmacie; une visite afi n de remercier les 
employés pour leur dévouement pendant la 
pandémie», raconte la propriétaire de la phar-
macie, France Racine. Elle a décidé de trans-
former la visite en cérémonie de remise de 
diplômes — pas les vrais diplômes — pour 
cinq de leurs jeunes employés.

On avait demandé aux employés de s’ha-
biller «chic» pour accueillir la vice-présidente 
de Shoppers, Tracy Bell. Même les autres 
employés n’étaient pas au courant de la véri-
table raison de la cérémonie. Par contre, les 
parents des cinq employés à l’honneur avaient 
été invités. Il y avait une tente décorée à l’exté-
rieur de la pharmacie afi n de pouvoir respecter 
les règlements imposés par la pandémie. 

La gérante de la pharmacie, Kim Frap-
pier, croit que ces diplômés doivent être 

célébrés pour reconnaitre leur travail et leur 
dévouement à leurs études. 

Des «diplômes» ont été remis à Érica 
Thibault de l’Université Laurentienne, 
qui continuera ses études en audiologie à 
Ottawa; Trent Valiquette de l’école Confé-
dération qui ira en Affaires à l’Université 
Laurentienne; Lina Trudeau de l’École 
secondaire catholique l’Horizon qui pour-
suivra ses études à l’Université Lauren-
tienne en littérature anglaise; Jessica Dufour 
de l’École secondaire catholique l’Horizon 
qui ira à l’université étudier en criminolo-
gie; et Chloe Arcand de l’École secondaire 
catholique l’Horizon qui étudiera en Biolo-
gie biomédicale à l’Université Laurentienne. 

«C’était un honneur d’avoir l’occasion de 
participer à une telle célébration pour hono-
rer les étudiants. Nous souhaitons bonne 
chance à chacun d’eux dans leur nouvelle 
expérience», dit Mme Frappier.

«Le virus nous affecte 
beaucoup. Le centre est 
fermé et restera fermé tant 
que nous n’aurons pas la per-
mission du Bureau de santé 
publique de Sudbury. Nous 
avons été obligés d’arrêter les 
activités pour les membres 
ainsi que celles qui nous per-
mettaient de ramasser des 
fonds pour aider à payer les 
factures du club», dit la prési-
dente, Jeannine Blais. 

Parmi les collectes de fonds 
annulées, il y a le diner chaud 
ouvert à la communauté, les 
présentations sur la santé, le 
diner amical, les locations de 
salle, le thé bazar, le brunch 
des parents et la vente de 
commandites pour fi nancer le 
calendrier annuel. 

Parmi les activités annu-

ler, on compte les jeux pour 
les membres, les ateliers de 
groupe, le tissage, la menui-
serie et bien d’autres. 

«Il est impossible d’organi-
ser des activités à l’extérieur, 
car nous devons maintenir 
une distance et nos membres 
étant des séniors, ils sont obli-
gés d’avoir des chaises et de 
l’ombre à cause de la tempé-
rature chaude et nous n’avons 
pas les moyens fi nanciers 
pour acheter des tables et des 
parasols», précise Mme Blais. 

Le club doit quand même 
effectuer les travaux obli-
gatoires, payer les factures 
chaque mois, s’assurer de 
l’entretien du gazon, etc. 
«Nous avons dû mettre à pied 
certaines personnes tempo-
rairement, la coordonnatrice 

travaille à temps partiel de 
la maison et entre au bureau 
une fois par semaine. Nous 
sommes trois bénévoles qui 
entrent au centre durant la 
semaine», ajoute Mme Blais.

Les membres espèrent 
qu’ils pourront retourner à 
leurs activités en septembre. 
Ils se préparent déjà pour 
être prêts lorsque la permis-
sion sera donnée d’ouvrir.

La pharmacie Shoppers Drug Mart de Hanmer a eu l’occasion d’or-
ganiser une petite cérémonie pour féliciter ses employés diplômés 
de l’université et de l’école secondaire en juillet. Le tout en présence 

d’une invitée de marque.

Les membres du Centre Club d’âge d’or de 
la Vallée ont hâte à la réouverture. Mal-
heureusement, aucune date exacte ne peut 

être fi xée pour le moment. Pendant ce temps, les diri-
geants doivent composer avec une perte de revenus et 
des factures qui continuent d’arriver.

Une pharmacie rend hommage 
à ses employés diplômés

On attend la réouverture avec impatience
HANMERHANMER

CLAIREPILON

CLAIREPILON

Les employés fi nissants honorés Shoppers Drug Mart de Hanmer — Photo : Courtoisie

Jeannine Blais, présidente 
du Centre Club d’âge 
d’or de la Vallée 
— Photos : Courtoisie
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La Bibliothèque 
publique du Grand Sudbury 
recherche des candidatures 
pour trois postes au sein de 
son conseil d’administra-
tion. Les candidats doivent 
être âgés de 18 ans ou plus, 
être citoyens ou résidents 
permanents du Canada, 
être résidents du Grand 
Sudbury et ne pas être 
employés par la municipa-
lité. Les réunions ordinaires 
ont lieu dix fois par année et 
le mandat se termine en jan-
vier 2023. Les formulaires 
sont disponibles en ligne 
au www.grandsudbury.ca/
conseil-de-la-bibliotheque-
publique-du-grand-sudbury, 
en personne au Centre de 
services aux citoyens de la 
Place Civique Tom Davies 
ou par téléphone au 705-
673-1155, poste 4769. Les 
candidatures doivent être 
reçues au plus tard le ven-
dredi 14 aout à 16 h 30. 
(C.P.)

Sophie Miller est la meilleure joueuse de lancers libres de tout l’On-
tario. L’élève de l’École St-Denis à Sudbury participé au concours de 
Lancers libres organisé chaque année par les Chevaliers de Colomb. Au 
niveau de l’école, elle a réussi 14 paniers sur 15 lancers. Au niveau du 
district — qui comprend toutes les écoles de langue française du Grand 
Sudbury — elle a réussi 23 paniers sur 25 lancers. Au niveau régional, 
24 paniers sur 25 lancers. Elle a reçu sa plaque honorifi que des mains 
du Grand Chevalier Pierre Beaumier  et du Grand Député Chevalier 
Raymond Marion — aussi directeur pour le Lancer libre des 
Chevaliers de Colomb. (C.P.)

«Nous sommes très reconnais-
sants du soutien que ce projet a reçu», 
indique la présidente du Réseau 
d’action communautaire du quartier 
8, Rachelle Niemela. «Cette aire de jets 
d’eau offre aux enfants un endroit sécu-
ritaire où jouer et nous espérons qu’elle 
encouragera les familles à fréquenter le 
parc plus souvent. Je suis très fi ère des 
bénévoles qui ont travaillé sans relâche 
pour le bien de leur communauté et je 
suis bien heureuse à l’idée de voir les 
sourires des enfants qui profi teront du 
parc amélioré.» 

«Nous sommes toujours heureux 
de pouvoir appuyer fi nancièrement les 
projets communautaires qui profi tent 
aux jeunes et aux familles dans notre 
quartier par l’entremise de l’initiative 
Communauté en santé», explique le 
conseiller du quartier 8, Al Seizer.

Il existe maintenant une quinzaine 
d’aires de jets d’eau dans la ville. Elles 
sont ouvertes de 10 h à 21 h. Les 
aires de jets d’eau sont des espaces de 
jeux non surveillés, les parents et les 
tuteurs doivent surveiller les enfants 
en tout temps.

Les enfants du Nouveau Sudbury ont un endroit de plus pour 
se rafraichir. Une aire de jets d’eau a été inaugurée au terrain 
de jeux Twin Fork, rue Gary, le 24 juillet. Il a été construit avec 

des fonds municipaux et des fonds recueillis auprès de la communauté. 

Postes 
disponibles 
au CA de la 
bibliothèque

La meilleure de la province Le parc Twin Fork a maintenant 
ses jets d’eau

GRAND SUDBURYGRAND SUDBURY GRAND SUDBURY

CLAIREPILON

 Photo : Courtoisie 

 Photo : Julien Cayouette
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Renseignez-vous sur notre offre DUO
qui bonifie ce rendement.

2,24 % CPG*
*Certaines conditions s’appliquent.

offfff rfrf e DUO

*

caissealliance.com

Qui vient de profiter d’une belle
opportunité d’investissement?

«Les gens sont tristes, dépri-
més. Il y a beaucoup d’ennuis, car 
ils s’ennuient de leurs proches, 
ceci même s’il y avait des activités 
de petits groupes tout en respec-
tant la distanciation physique», 
raconte l’administratrice du foyer, 
Joëlle Lacroix.

Le Foyer des Pionniers a été 
fondé en mars 2004. «La mission 
du foyer des pionniers est d’of-
frir un milieu de vie sécurisant et 
bienveillant ou la priorité est axée 
sur les besoins des résidents», dit 
Mme Lacroix. La résidence offre 
aux résidents de l’aide, du sou-

tien et de l’encouragement pour 
atteindre leurs objectifs personnels. 

Une équipe d’environ 80 per-
sonnes et environ 70 bénévoles 
donnent des soins personnels 
et des services aux 67 résidents. 
En temps normal, les résidents 
peuvent participer à une gamme 
d’activités, comme jouer aux 
cartes, visionner des fi lms, écouter 
de la musique, voir des spectacles 
en direct, participer à des barbe-
cues, des sorties de groupe, des 
programmes d’exercice, d’équi-
libre et de marche, faire du jardi-
nage, du taïchi et du yoga.

En plus du conseil d’administra-
tion qui veille à la bonne marche de 
la résidence, il y a aussi des conseils 
de famille, un conseil de résidents, 
un comité paritaire de la santé et 
sécurité au travail et une équipe 
d’assurance de la qualité pour les 
soins de longue durée.

«J’aime bien tisser, c’est un beau passetemps et ça me relaxe», lance Mme 
Brunet. Des couvertures et des linges à vaisselle composent la majorité de sa 
production. Elle aime aussi tricoter, coudre et faire des mots cachés. 

Durant la pandémie, les deux métiers à tisser qu’elle a à la maison 
lui permettent de passer le temps. «Ce que je manque beaucoup, c’est de 
pouvoir visiter mes enfants et leur famille. Avant la pandémie, ils venaient 
me voir souvent et, maintenant, les visites ont beaucoup diminué», dit-elle.

Mme Brunet est membre de l’UCFO depuis 16 ans. Elle peut y pra-
tiquer son passetemps favori avec ses amis. L’artisanat a toujours eu une 
place à l’union culturelle. Certaines membres ont participé à l’Exposi-
tion du Canada Central à Ottawa pendant des dizaines d’années où leurs 
œuvres étaient jugées parmi toutes celles de l’Ontario. La Coopérative des 
artisanes de l’UCFO était également présente au Concours international 
de labour de Nipissing Ouest en 2019.

Irène Brunet est native de Harty et demeure à Kapuskasing depuis 
50 ans, dont 47 ans à la même adresse. Elle a 10 enfants, 23 petits-enfants 
et 6 arrière-petits-enfants.

Les restrictions imposées par la pandémie ont changé 
les humeurs des résidents du Foyer des Pionniers de 
Hearst. Heureusement, les visites sont à nouveau per-

mises depuis le 18 juin à l’extérieur et depuis le 22 juillet à l’intérieur.

À l’âge de 87 ans, Irène Brunet aime encore tisser. 
Elle tisse depuis un jeune âge et elle a l’intention de 
continuer autant qu’elle le pourra. Elle se livre à son 

passetemps préféré chez elle et à la Coopérative des artisanes de 
l’Union culturelle des Franco-Ontariennes (UCFO). 

Les humeurs changeantes de la pandémieLe tissage à tout âge
HEARSTKAPUSKASING

CLAIREPILON

CLAIREPILON

Irène Brunet montre quelques articles qu’elle a tissés. — Photo : Courtoisie

Rose Alda Joncas, Rose Leroux et Maureen Aubertin (aide aux activités) — Photos : Courtoisie
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PUT SAFETY FIRST. 

PREMIER FORD: 

MONSIEUR FORD : 

PRIORISEZ LA SÉCURITÉ AVANT TOUT.

Everybody wants to get back to class, but the safety of students, 
teachers, education workers, parents, and communities must come 
first. Ontario's recovery depends on it.

Tell the Ford government we need a real plan that puts safety first 
when schools reopen. Write to premier@ontario.ca.

Tout le monde aspire au retour en classe, mais la sécurité des 
élèves, des enseignantes et enseignants, des travailleuses et 
travailleurs de l’éducation, des parents et des communautés doit 
être la priorité. La relance de l’Ontario en dépend.

Dites au gouvernement Ford que l’Ontario a besoin d’un vrai plan qui 
place la sécurité au premier rang pour la rentrée scolaire. Écrivez à 
premier@ontario.ca.


